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Les Châtiments nécessaires 
Notre excellent ami Chaumet a dit Ici 

combien émouvante avait été la manifes-
tation de la Chambre des députés saluant 
l'entrée des Etals-Unis dans le drame hé-
roïque qui depuis près de trois ans en-
isanglante le monde. Les discours pronon-
cés à cette occasion par ie président du 
conseil et le président de la Chambre, en 
présence même de l'ambassadeur de la 
grande République américaine, ont tra-
duit avec une chaude éloquence les sen-
timents unanimes de la nation française. 
Ce fut une superbe journée historique. 
Elle n'eût pas été complète si, à son tour. 
Je Sénat n'avait célébré l'événement mé-
morable par une manifestation qui ne le 
cède en rien par sa grandeur à la mani-
festation de la Chambre. 

En quittant le Palais-Bourbon, M. le 
Président du conseil des ministres s'était 
transporté au palais du Luxembourg, 
pour donner lecture au Sénat du discours 
tru'il venait de prononcer dans l'autre As-
semblée et qui avait fait battre tes cœurs 
avec une ardeur si intense. M. Sharp 
c'y était rendu de son côté et avait pris 
place clans la tribune réservée aux re-
présentants des puissances étrangères. 
.Quand M. Ribot a eu terminé son dis-
cours au milieu des acclamations généra-
les, une ovation retentissante a été faite 
à réminent ambassadeur, et M. le pré-
sident Antonin Dubost a pris la parole 
pour interpréter, dans une allocution so-
bre, exempte de rhétorique, mais qui 
vaut bien un acte, la pensée des pères 
conscrits. 

De cette allocution, il convient de rete-
bir surtout le passage suivant : « Hon-
neur, a dit le président, au nouveau juge 
iqul, demain, prendra place à la Haute 
Cour de just;ce de l'humanité et qui pro-
noncera avec nous les peines collectives 

et individuelles que méritent la coalition 
germanique, ses chefs et ses complices. » 
On aura déjà noté que le passage a été 
couvert d'applaudissements répétés sur 
tous les bancs de la Haute Assemblée. 
C'est que le président avait fort juste-
ment interprété les sentiments non seule-
ment du Sénat, et aussi du pays tout en-
tier, mais encore ceux de tout l'univers 
civilisé que les innombrables crimes des 
bandits allemands ont rempli d'horreur. 
Il faut que ces crimes soient expiés. Tel-
le est l'opinion du Sénat, tel l'avis de son 
président, et c'est en ceci que son dis-
cours a la valeur d'un acte. 

Déjà M. Louis Barthou. ancien prési-
dent du conseil, dans un discours qu'il 
prononçait récemment dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, avait dé-
claré que « toute paix cru: ne comporterait 
pas un châtiment serait une dérision et 
une imprévoyance ». M. le Président du 
Sénat se rencontre donc avec lui dans la 
même pensée, et il précise. Il demande 
la réunion d'une Haute Cour, il exige 
des peines individuelles et collectives. Il 
y a, en effet, les chefs qui ont ordonné 
les pillages, les incendies et les assassi-
nats, et il y a les soldats qui ont exécuté 
ces ordres abominables et leurs compli-
ces, c'est-à-dire toute l'Allemagne, avec 
les grands corps de l'Etat. Il importe 
pour la morale, si outrageusement vio-
lée, que tout ensemble ils, expient leurs 
exécrables forfaits, et l'odieux kaiser tout 
le premier. Il appartiendra à la Haute 
Cour de. justice, régulièrement constituée, 
de prononcer. En attendant, l'opinion pu-
blique en France a pris acte des vigou-
reuses déclarations de M. Antonin Du-
bost. 

A. D. 

L'Avance britannique s'accentue 
BOMBARDEMENT INTENSE SUR NOTRE FRONT 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du S Avril (SO heures iO) 

Une importante progression a été effectuée au cours de la nuit sur un front 
STenviron 3 kilomètres au nord de Louverval, près de la route Bapaume-Cambrai. 

Des détachements ont pénétré en de nombreux points., la nuit dernière, dans 
les lignes ennemies et ont ramené des prisonniers. Un coup de main exécuté au 
tiud-esl d'Ypres nous u valu dix-huit prisonniers. Les tranchées allemandes 
avaient été fortement bouleversées par nos tirs. 

Nos pilotes ont effectué plusieurs expédiions de bombardement hier et la 
nuit précédente. Ils but jeté une grande quantité d'explosifs sur les aérodromes, 
'hangars et convois ennenis, ainsi que sur une batterie en action. D'excellents 
résultais ont été observés. Dans un des aérodromes, trois hangars ont été dé-
truits, un quatrième u paru l'être aussi. Un groupe de bâtiments voisins a éga-
lement été atteint par nos bombes. Un certain nombre de trains ont été attaqués 
hvec succès à la mitrailleuse et un drachen iétruiL 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Avril (14 heures) 

En BELGIQUE, nos troupes ont pénétré en deux points dans les positions en-
nemies de la région de LOMBARTZYDE. De nombreux cadavres allemands ont 
lté trouvés dans les tranchées baulever sëes par notre tir. 

Une tetitative ennemi-, sur un de nos petits postes au $ud du fanal de PASS-
JPHEI\DAELE a été repoussée à coups de grenades. 

De la SOMME à'CAISSE, actions u rtillerie intermittentes et rencontres de 
patrouilles en divers points du {ronl. 

Dans les VOSGES, un coup de main sur une de nos tranchées de la région de 
10ELLES a été aisément ■■epoussé. 

Une autre tentative ennemie sur LARGJT'IEN (Alsace) a coûté des pertes 
aux assaillants sans aucun résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 8 Avril (33 heures) 

'Au cours de la fournée, aucune action d'infanterie sur l'ensemble du front, 
'la lutte d'artillerie a été violente dans certains secteurs entre Somme et Aisne 
fl en Champagne. 

Dans la fournée du 7, les Allemands ont lancé douze cents obus sur Reims. 
Wn habitant civil a été tué, trois blessés. 

Les Etats-Unis contre l'Allemagne 
La Réponse de M. Wilson 

à M. Poincaré 

Paris, 8 avril. — M. Wilson, président 
Mes Etats-Unis d'Amérique, a répondu 
flans les termes suivants au télégramme 
que lui avait adressé le Président de la 
République : 

Son Excellence, Monsieur Poincaré, 
Président République, Paris. 

En cette heure critique, où les destinées 
ide l'humanité civilisée sont en suspens, 
cela a été pour moi un sujet de satisfaction 
Jet de ioie de recevoir vos félicitations à 
propos de la conduite que mon pays a été 
^contraint d'adopter, en opposition à la po-
litique impitoyable et des procédés de l'Al-
lemagne impérialiste. 

Il nous est très agréable que la France, 
gui s'est tenue coude à coude avec nous au-
tres hommes du monde occidental, dans no-
tre lutte pour l'Indépendance, nous souhai-
te ainsi la bienvenue aujourd'hui dans les 
rangs de ceux qui combattent pour la dé-
fense de la liberté et des droits de l'huma-
nité. 

Nous voici debout, comme champions des 
nobles démocraties, dont les desseins et les 
tetes contribueront à perpétuer les droits 
et l'indépendance de l'homme et à sauve-
garder les vrais principes des libertés hu-
maines. 

Au nom du peuple américain, je vous sa-
hie, vous et vos illustres compatriotes. 

Woodrow WILSON. 

L'Emprunt américain 
sera de 35 Milliards de Francs 

Washington, 8 avril. — Les personnalités 
financières faisant partie du Congres se 
sont décidées, d'accord avec l'administra-
tion des finances, en faveur d'un emprunt 
de 7 milliards de dollars, au taux de 3 1/2 0/0. 
Quatre milliards seront consacrés aux dé-

Ïienses de guerre américaines, et trois mil-
iards aux avances aux alliés, en échange 

d'obligations. . L'opération aura lieu sans 
aucun bénéfice pour les Etats-Unis. 

PRIX DE FAVEUR POUR LES ALLIES 
Washington, 8 avril. — Le gouverne-

ment américain met à l'étude un projet on-
lérant à la commission fédérale du com-
merce l'autorité suffisante pour fixer des 
prix réduits de guerre à tous les produits 
d'alimentation et toutes 1RS fourniture? de 
guerre en général. Cette mesure est de la 
plus grande importance pour les allies, car 
les prix ainsi fixés seront applicables aussi 
bien à l'exportation qu'a la consommation 
Intérieure des Etats-Unis Son application 
réduirait considérablement le budget des 
dépenses nécessitées par les . chats dss al-
liés aux Etats-Unis. 

Ce projet est accueilli avec la plus gran-
de sympathie dans tous les milieux indus-
triels et commerciaux américains. Ce seul 
geste réduit à i.éant les insinuations de 
nos ennemis, selon lesquelles les Etats-
Unis n'auraient envisagé la guerre qu'au 
point de vue égoïste de leurs intérêts éco-
nomiques. 

GENEROSITES AMERICAINES 
Paris 8 avril. _ M. Mortiiner Schiff, fils 

*Ê Jacob Schiff. fondateur-directeur de la 
grande maison de banque de New-York, 
F.un;?,,. s et c°- v'eiH de faire parvenir à 
M. Ribot. président du conseil, un chèque 
fle 25.000 fr., destiné aux populations des 
régions rec* mrçises. 

100.000 VOLONTAIRES POLONAIS 
New-York. 8 avril. _ une des plus gran-

Hes Sociétés polonaises de l'Amérique, les 
• Faucons de Pittsbu.rg », a décidé à l'una-
nimité la formation d'une légion polonaise 
forte de 100,000 homme? pour combattre l'Al-
lemagne. Cette légion portera le nom de : 
« Armée de Kosciusko ». 

LES MESURES D" POLICE 
New-York, 8 avril. - i un-veillance de 

la police est très rigoun : iies règlements 
stricts ont été pris eène .,. H)\ ]es déplace-
ments des sujets ennemis, une fois par se-
maine ils doivent se présenter à la police 
Le" port de New-York est fermé toutes les 
nuits après six heures à tout bateau de 
«oînmerca. 

L'AsitatlOB en Grèce 
LE GOUVERNEMENT OUBLIE 

SES ENGAGEMENTS 
Paris, 8 avril. — L'agitation reprend en 

Grèce. Le mécontentement causé par le blo-
cus y est propice. Le gouvernement roval 
parait encourager les fameux réservistes à 
créer de nouveaux désordres, et facilite leur 
armement. Bien que la presque totalité du 
matériel d'artillerie et de très nombreux 
effectifs aient été transférés dans le Pélo-
ponèse, des fusils et des munitions sont res-
tés cachés dans certaines localités. Des su-
jets allemands expulsés sont rentrés en 
Grèce. 

Une agression vient d'être commise con-
tre M. Mitrokopoulo, directeur du « Neas », 
feuille relativement ententiste. Il a été re-
connu dans la rue et fort malmené. 

C'est un fait de r>lus s'ajoutant à tous 
ceux dont la responsabilité retombe sur la 
presse, qui, en dépit de quelques sanctions, 
continue à semer la haine et les suspicions. 

Les journaux avaient annoncé des trou-
blée pour le samedi 7 avril, jour où la 
Grèce fête son indépendance. Leur ton étant 
devenu de nouveau injurieux pour l'En-
tente, les ministres des puissances alliées 
ont décidé de ne pas prendre part aux cé-
rémonies. 

On ignore encore comment s'est passée la 
journée d'hier, à Athènes. Il est certain mie 
la situation actuelle ne peut durer en Grè-
ce, et que le moindre incident provoquerait, 
de la part de l'Entente, une nécessaire in-
tervention. L'heure n'est plus où le roi 
Constantin pouvait nous braver, et la révo-
lution russe l'a privé d'une protection dont 
il jouait un peu trop. 

300 sous-officiers de l'armée 
royale se joignent aux vénizéîistes 

Salonique, 8 avril. — 300 sous-offleiers de 
l'armée royale grecque », un groupe con-
sidérable de soldats originaires de Cons-
tantinople qui avaient été transférés dans 
le Péloponèse se sont présentés à un offi-
cier appartenant au contrôle des alliés à 
Corinthe, et lui ont demandé à être dirigés 
sur Salonique pour se joindre au mouve-
ment national. 

LA FETE DE L'INDEPENDANCE 
Athènes, 8 avril. — La fête de l'anniver-

saire de l'indépendance hellénique n'a été 
marquée par aucun incident. Le « Te 
Deum » solennel a été célébré en présence 
de la famille royale et du corps diploma-
tique. Les trois représentants des pays neu-
tres assistaient seuls à la cérémonie. 

En Russie 

Les Etats-Unis informent 
la Russie 

de leur entrée en Guerre 
Washington, 7 avril. — M. Lansing, se-

crétaire d'Etat, a adressé à M. Francis, am-
bassadeur des Etats-Unis à Pétrograd, la 
notification officielle suivante de l'entrée 
des Etats-Unis dans la guerre : 

« Veuillez informer le ministre des affai-
res étrangères eue notre pays prend rang 
contre le plus grand ennemi de la démo-
cratie, confiant en la victoire finale des 
principes de liberté et de justice soutenus 
par lui depuis près de cent cinquante an-
nées, et dans lesquels tous les pays civilisés 
ont placé solennellement l'espoir de la paix 
universelle. Prière aussi d'informer le mi-
nistre que le gouvernement et le peuple de 
ce pavs se réjouiront que la grande nation 
russe s'est unie aux puissantes démocraties 
luttant contre l'autocratie, et qu'ils désirent ■ 
déclarer à la Russie leur sincère gratitude 
de ce qu'ainsi un nouveau lien d'amitié 
est ajouté à ceux qui unirent si longtemps 
les peuples des deux nations. 

» Le gouvernement des Stats-Unis sou-
haite le plus ardemment que la nation rus-
se, animée de ces grandes idées, sente plus 
que jamais son obligation envers l'huma-
nité et la nécessité de maintenir la con-
corde intérieure, afin que. par une union 
patriotique, elle uisse vaincre définitive-
ment le despotisme qui, nar la violence et 
l'ntrigue. menace la démocratie que peu-
ple russe a proclamée. • ' 

L'ENTHOUSIASME A PETROGRAD 
Pétrograd, 8 avril. — Hier, l'ambassa-

deur des Etats-Unis, reconnu dans la rue 
par un régiment de cosaques, a été chaleu-
reusement acclamé. La foule est également 
venue manifester devant l'ambassade. 

Dans les théâtres et les cinématographes, 
le publie a réclamé l'Hymr > américain. 

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE 
Washington, 8 avril. — Le département 

de la guerre envisage l'opportunité d'en-
voyer un petit corps expéditionnaire en 
France. Les experts s'y opposent générale-
ment pour des raisons purement militai-
res, estimant inutile de réduire le tonnage 
disponible pour le transport des muni-
tions et des vivres, et de se priver d'offi-
ciers qui pourraient instruire les armées 
nouvelles, mais le gouvernement estime 
que ces raisons seront comcensées par les 
résultats politiques de l'envoi d'un corps 
qui ne dépasserait pas 5,00u hommes. 
ILS VOUDRAIENT BLOQUER 

LES COTES AMERICAINES 
Zurich, 8 avril. — Le bruit court ici, dans 

les milieux bien Informés, que l'Amirauté 
germanique a donné l'ordre aux sous-ma-
rins de bloquer aussi rigoureusement que 
possible les côtes américaines. 

LA MARINE A L'ORDRE D'AGIR 
Washington, 8 avril. — Aussitôt après la 

signature 'de la résolution de guerre par 
le président, le secrétaire de la marine. 
M Daniels, envoya à toutes les stations 
navales et aux commandants des flottes 
des Etats-Unis, dans toutes les parties du 
monde, le télégramme suivant : 

« Le président a signé l'acte du Congrès 
qui déclare que l'état de guerre existe entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne. » 

Le département de la guerre a envoyé le 
même message à tous les postes armés des 
Etats-Unis et de» autres pays. 
L'AMBASSADEUR D'AUTRICHE 

A WASHINGTON 
RECLAME SES PASSEPORTS 

Zurich, 8 avril. — Un grand conseil de 
cabtnet a eu lieu à Vienne, vendredi, à pro 
pos de la rupture avec les Etats-Unis. Le 
comte Tarnowski, ambassadeur à W: V 
ington a reçu l'ordre de demander ses pas-
seports M. Penfleld, ambassadeur des Etats-
Unis à Vienne, va quitter la capitale autri-
chienne. 

VERS UN MINISTERE NATIONAL 
New-York, 8 avril. — Le sénateur rêpu 

blicain de l'Etat de Mjchigan, M. Smith, a 
proposé hier au- Sénat la formation d'un 
cabinet composé de membres appartenant 
aux deux grands partis nationaux répu-
blicains et démocrates. Parmi les noms 
fH hommes d'Etat mis en avant, comme 
devant faire partie d'un cabinet de guerre 
américain, on cite ceux de M. Taft, l'an-
cien président, du sénateur Lodge et du 
sénateur Knox. 
UN NOUVEAU COMPLOT BOCHE EVENTE 

HUIT ARRESTATIONS 
New-York, S avril — Huit allemands ont 

été arrêtés pour -tentative de complot à 
New-York; parmi eux s« trouverait le frère 
de. Beat Ed. 

Les Buts de la Guerre 
exposés par M. Milioukoff 

PéfcrogTad, S avril. — Le ministre des affai-
res étrangères rosse, M. Milioukoff, au 
cours d'une interview accordée aux repré-
sentants de la presse, relative à l'interven-
tion de l'Amérique, a fait les importantes 
déclarations suivantes, au sujet des condi-
tions de paix, et notamment de la question 
de Constantinople. Voici le passage essen-
tiel de ce document . 

a La réponse des puissances de l'Entente 
à la démarche pacifique du président a re-
levé avec précision toutes ces thèses inter-
nationales. Aucun des alliés ne poursuit des 
buts usurpateurs. Nous aspirons tous soit à 
la restitution des territoires arrachés par la 
force, soit à l'établissement de frontières na-
tionales définitives. 

» En d'autres termes, les puissances de 
l'Entente pourront considérer leur victoire 
comme complète seulement lorsqu'elles 
atteindront les conditions fondamentales de 
la réalisation du programme de M. Wil-
son, savoir . la 'transformation de la carte 
d'Europe, principalement au Sud-Est, de fa-
çon qu'elle satisfasse complètement les con-
ditions d'une paix durable et, par consé-
quent, écarte tout sujet pouvant occasionner 
de nouveaux conflits. On ne peut donc parler 
de paix sans annexion si l'on donne à l'ex-
pression « annexion » le sens d'une usurpa-
tion. A défaut de cette rectification impor-
tante et indispensable, le mot d'ordre « paix 
sans annexions • représente la formule sug-
gérée aux alliés par les Sooial-Démokrates 
allemands La paix en partie nulle, paix 
conclue SUT la base du « statu que ■ . Toutes 
ces formules, principalement d'origine alle-
mande répondent complètement aux inté-
rêts allemands. 

• Dans sa déclaration, M. Wilson a fait 
allusion aux détroits, non seulement dan» 
le sens de leur neutralisation possible, mais 
de leur acquisition par la Russie. A ce sujet, 
il ne saurait v avoir deux opinions. En cas 

' de neutralisation, le passage libre des bâti-
ments de guerre étrangers dans la mer Noi-
re forcerait la Russie à avoir continuelle-
ment le souci de fortifier ses côtes de la 
mer Noire et de tenir une puissante flotte de 
guerre. Cette situation serait pire crue celle 
existant avant cette guerre. Pour éviter l'ou-
verture des ports de lia mer Noire aux bâU-
ments de guerre des autres puissances, la 
Russie préférera toujours laisser les détroits 
au pouvoir de la Turquie, nation faible et 
en décomposition. 

» Si la solution de cette question est deve-
nue impossible actuellement, c'est exclusive-
ment parce que 5'Allemagne a fait valoir ses 
prétentions sur l'héritage turc, et a soulevé 
la question de savoir à qui seront les dé-
troits. A la Russie ou a l'Allemagne? Pre-
nant comme point de départ les prétentions 
de l'Allemagne de créer un territoire allié 
indiscontinu de Berlin à Basrdad, le pro-
gramme des alliés poursuit deux buts com-
plètement conformes aux aspirations natio-
nales des peuples, savoir, la libération des 
populations subjuguées par la domination 
ottomane et la réorganisation fondamentale 
de l'Autriche-Hongrie. • 

CUBA 
déclare la Guerre 

à l'Allemagne 
AU SÉNAT 

La Havane, 8 avril. — Le Sénat a adopte 
à l'unanimité une résolution déclarant que 
l'état de guerre existe entre Cuba et l'Alle-
magne. 

Un seul discours y fut prononcé sur l'or-, 
dre du jour déclarant l'état de guerre contre 
l'Allemagne; ce fut le docteur Dolza qui prit 
la parole au nom du peuple cubain. 

A LA CHAMBRE 
La Havane, 8 avril. — La Chambre a voté 

à l'unanimité l'état de guerre entre la Ré-
publique de Cuba et l'Allemagne. 

LA MOBILISATION 
La mobilisation avait commencé 

avant le vote du Sénat. 
LE PRÉSIDENT 

SIGNE LA RÉSOLUTION 
La Havane, 8 avril,. -- La résolution dé-

clarant la guerre à l'Allemagne a été votée 
à l'unanimité par les deux Chambres, réu-
nies en Congrès, au milieu d'aôclamations 
enthousiastes. La résolution a été ensuite 
présentée au président, M. Menocal, qui a 
apposé sa signature au bas de l'acte. 

Déclarations d'un Diplomate 
cubain 

Paris, 8 avril. — M. Manuel Tejedor, 
chargé d'affaires de la République de Cu-
ba en France, a confié ses impressions à 
un de nos confrères : 

«Le peuple cubain, a-t-il déclaré, ami 
sincère des Etats-Unis, auxquels l'unis-
sent des liens de profonde gratitude, ne 
pouvait laisser passer l'occasion qui lui 
était fournie par la déclaration de guerre 
du gouvernement américain de prouver au 
peuple américain que son cfeur battait a 
l'unisson du sien, et que Cuba entendait se 
solidariser et se joindre à lui en tout et 
pour tout dans sa lutte contre l'Allemagne, 
devenue maintenant leur ennemi com-
mun. » 

M. Tejedor souligne, en terminant, que 
Cuba est la première République latine de 
l'Amérique qui se déclare en état d'hosti-
lité avec l'Allemagne. 

LES NAVIRES ALLEMANDS SAISIS 
La Havane, 8 avril — A la suite du vote 

de la déclaration de guerre entre la Répu-
blique de Cuba et l'Allemagne, le gouverne-
ment cubain a immédiatement fait procé-
der, hier samedi, à la saisie de tous les na-
vires allemands qui se trouvaient dans 'es 
ports de l'île. 

LE CONGRES DEMOCRATE 
Pétrograd, 8 avril. — Le septième Congrès 

du parti constitutionnel-démocrate a été ou-
vert par le président du comité central, 
prince Dolgorouki, qui, dans un discours 
vivement applaudi, a déclaré que le Con-
grès doit, de toute manière, soutenir l'auto-
rité du gouvernement provisoire afin de l'in-
vestir de la plénitude du pouvoir en vue de 
la convocation de l'Assemblée constituante. 

Le prince Dolgorouki a ajouté, au nom du 
comité central, que le mot d'ordre de tous 
les partis doit être : « La guerre jusqu'à la 
victoire finale I • et que ce mot d'ordre doit 
être compris dans le sens que la guerre 
doit être 'menée jusqu'à l'expulsion complète 
de l'ennemi du territoire russe. 

La Nécessité d'un Pouvoir central fort 
Le représentant de Moscou, M. Mandels-

tamm, a déclaré que la fermeté d'un pou-
voir central, toujours nécessaire, est parti-
culièrement indispensable à l'heure actuelle. 
Le dédoublement des pouvoirs est à cette 
heure inadmissible, car il menacerait la cau-
se de la liberté et l'intégrité de l'indépen-
dance de l'Etat russe. 

LE MONOPOLE DU COMMERCE 
DES CRAINS 

Pétrograd, 8 avril. — Le gouvernement a 
approuvé un projet de loi relatif au mono-
pole d'Etat pour tout le commerce des 
grains. 

LE REGLEMENT DES ELECTIONS 
A LA CONSTITUANTE 

Pétrograd, 8 avril. — Le gouvernement 
provisoire a ordonné la création d'une com-
mission spéciale chargée d'élaborer un rè-
glement pour les élections à la prochaine 
Assemblée constituante. La commission com-
prendra des spécialistes du droit politique, 
des représentants des sciences statistiques et 
autres personnalités appartenant aux prin-
cipaux partie politiques de. la Russie. 

 » 

Le Japon consent un Emprunt 
à la Russie 

Rome, 7 avril. — Des informations parve-
nues à l'Agenzia Politica font connaître que 
le Japon vient d'entamer des pourparlers 
avec la Russie au sujet de la concession d'un 
emprunt à cette dernière puissance. 

En Allemagne 
Le Laadsturm refuse de tirer 

sur la Foule 
Rotterdam, 8 avril. — De graves désordres 

ont éclaté à Barmen. Les hommes du 
landsturm, appelés d'urgence, ont refusé de 
tirer sur la population civile. 

La Navigation allemande reprend 
dans la Mer du Nord 

Rotterdam, S avril. _ Hier, le vapeur al-
lemand « Grethen • est arrivé k Rotterdam, 
et l'« August WUke » est parti pour Ham-
bourg. Il semble donc que les Allemands 
soient, décidés à reprendre la navigation 
dans la mer du Nord. 

Le vapeur allemand « Cérès », échoué le 
26 mars,fprès de Terschelling, est considéré 
comme perdu totalement. 

Explosion aux Usines Krupp 
38 VICTIMES 

Amsterdam, 8 avril. — Une explosion s'est 
produite mardi dernier à l'usine Krupp, 
d'Essen, causée par l'explosion d'un obus 
qu'on venait de .emplir. Elle a provogué 
celle de «très nombreux autres obus. La dé-
tonation a été terrible, 38 ouvriers on* été 
fiSriàvemiBït blessés* 

Le Brésil va rompre 
avec l'Allemagne ' 

 r-
Londres, 7 avril. — On déclare de source 

officieuse que la rupture des relations diplo-
matiques du Brésil avec l'Allemagne n'est 
plus qu'une auestion d'heures. Des manifes-
tations imposantes ont eu lieu à Sao-Paulo. 
Les alliés ont été acclamés. 

UN SEUL MARIN DU « PARANA » A PERI 
Le Havre, 8 avril. — L'enquête sur le tor-

pillage du i Parana » a démontré qu'il n'y 
avait eu qu'un seul homme perdu au cours 
de la destruction du navire brésilien. 
ENCORE UN NAVIRE BRESILIEN 

ATTAQUÉ PAR UN SOU8-MARIN 
ALLEMAND 

Bilbao, 8 avril. — L'équipage d'un cabo-
teur espagnol arrivé ici de Vigo rapporte 
qu'un carge-boat biésak.t, après avoir es-
suyé trois coups de canon d'un -ous-marin 
allemand, s'est réfugié dans ce port. Le 
consul brésilien de Vigo a fait )art de cette 
agression à son gouvernement. 

LE BRESIL VA SAISIR 50 NAVIRES 
ALLEMANDS 

Rio-Janeiro, 8 avril. — Cinquante bateaux 
allemands, d'un tonnage total de 200,0001 
tonnes, vont être saisis par les autorités bré-
siliennes. Ces navires étaient ancrés dans 
différents ports. 

La Bolivie l'imiterait 
Il est possible que la Bolivie suive les 

mesures prises par le Brésil, qui proclame-
rait également l'existence de i'état de 
guerre. 

ET L'ARGENTINE? 
Buenos-Ayres, 8 avril. — La » Nacion » ou-

blie un article de l'écrivain argentin Léo-
pold Lugones, intitulé « Neutralité mpos-
sible ». Dans "cet article, M. Lugones dé-
plore que la République Argentine n'ait pas 
rompu ses relations avec l'Allemagne quand 
celle-ci lui notifia qu'èlle torpillerait les 
bateaux neutres. Il dit que la République 
Argentine a perdu la notion de l'intégrité 
de son passé et la conception de son hon-
neur devant la force brutale : 

i Nous devons, écrit-il, nous ranger main-
tenant aux côtés des Etats-Unis, si notre 
dignité et notre convenance même ne sont 
pas do vains mots. Le dilemme suivant se 
présente : Respectons l'intégrité dé notre 
passé au nom de la solidarité américaine, 
qui est la loi de l'honneur pour tous les 
peuples de ce continent, ou soumettons-
nous, par une grossière lâcheté, au terro-
risme des despotes. • 

Le Blocus 
LA HOLLANDE REFUSE D'ABRSTER 

LES NAVIRES MARCHANDS ARMÉS 
Amsterdam, 8 avril. — Répondant ai' gou-

vernement britannique au sujet des vais-
seaux marchands armés, le gouvernement 
hollandais maintient son refus de permet-
tre à ces bâtiments l'accès de ses ports* 
L'Angleterre n'en laisse pas moins partir 
d'Halifax les cargaisons de blé destinées à 
la Hollande, et n'exige pas qu'elles fassent 
escale au Roya(ume-Uni en regagnant la 
Hollande. 

La Hollande ne relâchera pas 
les Sous-Marins allemands 

La Haye, 8 avril. — Le gouvernement a 
fait remettre sa réponse à la Note dans la-
quelle l'Allemagne demandait de relâcher 
les sous-marins allemands internés en Hol-
lande. Cette réponse est un refus catégori-
que, ne laissant place à aucun compromis. 

Le Torpillage 
de 1' " Ernest-Simons ■ 

120 rescapés débarquent à Marseille 
Marseille. 8 avril — Cent vingt rescapés 

du vapeur « Ernest-Simons », des Message-
ries Maritimes, torpillé en Méditerranée, 
sont arrivés aujourd'hui à Marseille, par 
un vapeur venant de Bône. Us &e sont im-
médiatement rendus à l'hôtel de la marine. 

k Travers la Presse 
LES ETATS-UNIS EN ARMES 

Paris, 8 avril. — L'Amirauté de Wash-
ington a saisi les navires allemands in-
ternés. 

Pour la première journée de sa guerre, 
l'Union a donné un superbe coup de filet, 
dit ie Petit Parisien: 

Non seulement elle frustre l'Allemagne des 
plus belles unités d'une marine construite à 
grands frais, mais encore elle assure à l'En-
tente des moyens de transport qui lui fai-
saient quelque peu défaut et qui lui permet-
tront de compenser les dommages causés 
par la guerre sous-marine; elle enlève à nos 
adversaires une flotte sur laquelle ils comp-
taient pour restaurer leur trafic dès la paix 
conclue : elle les a frappés triplement. 

Apprécions à sa valeur le concours 
américain, dit M. Charles Humbert (le 
Journal). 11 montre l'importance de la 
coopération navale, financière, etc. des 
Etals-Unis, et ajoute : 

Mais par-dessus tout, ce qui fait la force 
incomparable du peuple américain, c'est 
son haut degré de civilisation industrielle. 
Dès ie début de la guerre, j'ai vu eu lui lo 
seul rivai capable de tenir tête à l'Allema-
gne dons un conflit où le matériel, c'est-à-
dire les usines, le travail, l'organisation, 
l'outillage, aurait la première place. Contre 
Krupp et Essen, j'ai pensé qu'il failak dres-
ser Schwab et Bethléem. Contre l'empire du 
fer, j'ai voulu demander l'alliance des rois 
de l'acier. On n'a pas voulu me comprendre. 
Puis, beaucoup trop tard, on s'est rendu à 
l'évidence. Les alliés sont allés chercher aux 
Etats-Unis tout ce qui leur était nécessaire : 
matières premières, métaux, coton, produits 
chimiques, machines, objets fabriqués. Dès 
a présent, ou peut dire que la grande Rêpiv 
blfque a joué dans la guerre économique, 
dont dépendait la guerre militaire, le rôle 
principal. 

Le critique militaire du Journal de Ge-
nève, examinant le poids de l'interven-
tion américaine dans l'issue de la guerre, 
écrit : 

Bien que l'appoint en hommes soit pour 
le moment moins important, les Etats-Unis 
deviennent une pépinière de réserves et 
ajoutent un échelon à l'armée des alliés; et 
comme il apparaît chaque jour plus claire-
ment que ceux-ci seront le belligérant capa-
ble de souffrir pendant le quart d'heure sup-
plémentaire qui procure la victoire, la ré-
serve américaine apporte un gage pour l'u-
tilisation profitable de ce dernier quart 
d'heure. A cet ultime instant, une force fraî-
che de quatre cent mille ou cinq cent mille 
hommes suffirait amplement sans doute 
pour mettre à la guerre le point final. 

Le critique conclut ainsi : 
La rupture de l'équilibre, qui dans le cou-

rant de 1916 s'est affirmée au préjudice des 
empires centraux, s'accentue brusquement 
tant au point de vue du matériel de guerre 
qu'au point de vue financier. 

Dans le Rappel, Olivier Guiheneuc s'oc-
cupe de la marine américaine : 

Ma conviction, écrit-il, est- que nos non-
veaux alliés seront promptement amenés 
à des mesures radicales que les marines de 
la vieille Europe n'ont pas osé prendre 
encore. Désarmement et dépeçage des vieux 
cuirassés, à commencer par les plus an-
ciens; répartition de leurs équipages et de 
leurs canons légers sur les bâtiments de 
flottille neuf ou transformés en chasseurs 
de submersibles;' il le faudra, car jamais 
les effectifs des Etats-Unis n'ont été au 
grand complet et les réserves sont insuffi-
santes. Le problème de l'armement des uni-
tés nouvelles se posera avec plus d'acuité 
et plus vite que chez nous Et alors, pour 
en finir bien et promptement, je ne serais 
pas étonné que nos nouveaux alliés ne ten-
tent la grande opération à laquelle lord 
John Fisher et sir Percy Scott semblent 
bien avoir songé au début de la guerre — 
du moins d'après un passage du rapport 
sur l'affaire des Dardanelles — l'attaque 
maritime des côtes et des ports allemands. 

L'Amérique du Sud va bientôt se pro-
noncer, dit le New-York Herald : 

Aujourd'hui, les journaux de l'Argentine 
proposent une alliance militaire avec le 
Brésil. Le Chili, plus influencé par la colo-
nisation militaire allemande, n'est pas loin 
de se joindre aux nations sœurs. Notre ad-
versaire croyait qu'après la guerre 11 pour-
rait envahir ces pays, où il avait préparé 
de longue date une guerre intensive d'ex-
portation. Le Brésil lui ferme ses portes. 
Demain peut-être H entrera dans ta Con-
fédération de» vengeurs de l'humanité 
meurtrie. L'encerclement commercial des 
empires centraux s'accomplit ainsi peu à 
peu. C'est eux qui l'ont voulu. Le plus 
grand marché de l'Amérique du Sud, ce-
lui qu'ils espéraient conquérir, s'affranchit 
de leur tutelie. Voilà où aboutit la guerre 
sous-marine. 

L'Amérique détient de nombreux biens 
personnels de Guillaume II, dit Léon Dau-
det (l'Action française)): terrains et affai-
res industrielles. C'est un gage impor-
tant : 

On sait que nous sommes résolument 
partisans, loi, du châtiment personnel de 
Guillaume II. Ce châtimen devra être com-
plet, c'est-à-dire comporter la privation de 
la vie dans les formes appropriées, à la 
condition exceptionnelle du criminel. La 
confiscation des biens serait un très bon 
commencement et un avertissement sérieux 
aux autres membres de la famille sanglan-
te des Hohenzollern. 

HOUVEltliES DIVERSES 
Suppression de la Pâtisserie fraîche 

Les Deux Jours de Fermeture 
maintenus 

Paris, 8 avril. — M. Maurice Viollette, mi-
nistre du ravitaillement, a reçu hier matin 
M. Lucien Pouret, président des Syndicats 
de la pâtisserie 11 lui a annoncé officielle-
ment la décision qu'il avait fait prévoir. Le 
conseil des ministres vient, en effet, de dé-
cider la suppression de la pâtisserie fr.aî-
ohe. Les deux jours de fermeture déjà impo-
sés seront maintenus, et seule la brioche 
sera autorisée. 

M. Lucien Pouret remit alors au ministre 
une lettre dans laquelle il présentait la dé-
fense de sa corporation, soulignant la diffé-
rence de traitement établie entre la pâtisse-
rie fraîche et la biscuiterie, et laissant pré-
voir la fermeture des établissements inté-
ressés. 

Les délégués de tous les groupements de 
pâtissiers de France se réuniront en Con-
grès à Paris le 17 avril courant. 

Vapeur norvégien coulé 
Copenhague, 8 avril. — Le vapeur norvé-

gien « Camilla », chargé de blé destiné à la 
commission de secours belge, a été coulé au 
large de Jaederen sans avertissement Un 
vapeur est arrivé à SUudenaeshaven; ame-
nant neuf survivants et deux morts du « Ca-
milla», qu'il avait trouvés en haute mer 
dans une chaloupe où ils étaient déjà de-
puis cinq jours. 

. . « m 

Formidable Explosion dans 
un Parc d'artillerie ennemi 

Front britannique, 8 avril. — Mercredi 
dernier près d'Arras, le feu de l'artillerie 
britannique a provoqué a l'arriére des li-
gnes allemandes une des plus terribles ex-
plosions qui se soient produites au cours 
de la guerre actuelle. Une gerbe de flam-
mes s'est élevée à 300 pieds de hauteur, et 
le sol a tremblé à plusieurs milles à la 
ronde. 

Des aviateurs rapportent que l'ébranle-
ment de l'air fut tel, que les aéroplanes 
furent ballottés et secoués comme les vais-
seaux par un raz de marée. Les projectiles 
britanniques avaient apparemment atteint 
un important dépôt de lance-mines. L'ex-
plosion s'étant produite au milieu d'un 
parc considérable d'artillerie, les dégâts 
doivent avoir été immenses. 

 » 

Explosion dans une Usine 
espagnole 

Madrid, 7 avril. — On mande de Rens 
(province de Tarragone) qu'une violente ex-
plosion s'est produite dans une usine de py-
rotechnie de la ville. Plusieurs ouvriers ont 
été tués ou ont succombé à leurs blessures. 
Le nombre e&aot des viotianes est encore in-
connu» 

L'Emploi de la Saccharine 
Paris, 8 avril. — Une commission spéciale 

s'est réunie'au ministère de l'intérieur pour 
régler l'usage de la saccharine. Elle a ac-
cepté la substitution de ce produit au sucre 
pour les boissons et autorisé la sunnression 
du sucre dans les cafés, avec liberté pour 
le consommateur d'employer de la saccha-
rine. Par contre, elle en a rejeté l'emploi 
pour les confitures, les sirops, le chocolat, 
le lait condensé, estimant que ce produit 
n'avait pas sa place dans des produits net-
tement alimentaires. Pour les sirops médi-
camenteux, elle a émis l'avis que les phar-
maciens fussent autorisés h fabriquer des 
sirops de sucre. Enfin, en ce qui concerne 
la préparation des confitures, elle a préco-
nise l'emploi de tout le glucose non utilisé 
pouT la fabrication de l'alcool destiné aux 
poudres. 

La Réquisition 
des Wagons-Réservoirs 

Le ministre du ravitaillement avait saisi 
le sous-secrétaire d'Etat des transports d'une 
plainte relative à des locations de wagons-
réservoirs à des taux exagérés par les dé-
tenteurs. Les faits signalés ayant été recon-
nus exacts, les wagons-réservoirs en ques-
tion ont été immédiatement réquisitionnés. 

Le gouvernement est décidé à agir avec 
la plus grande énergie contre les spécula-
teurs lorsque des abus lui auront été signa-
lés et auront été reconnus exacts. 

Dépêches de la Nuit 
UN SUCCÈS DES ITALIENS 

à Agila, en Tripolitaine 

Rome, 8 avril. — Le ministère des colo-
nies publie le communiqué suivant : 

« Un groupe de rebelles s'étant rassem-
blés autour d'Agila, menaçant nos sujets 
dans la zone de Zuara, ie gouverneur de 
Tripolitaine, général Ameglio, a donné 
l'ordre au général Caszini d'attaquer et de 
disperser ce groupe Une colonne est par-
tie de Genan ben Nasib le 5 avril, à l'au-
be, dans la direction d'Agila, et a attaqué 
dans l'oasis Porania environ cinq mille 
rebelles des mehalla d'Elbaruni. Les re-
belles ont été battus et se sont enfuis en 
désordre, laissant entr» nos mains un im-
portant butin, soit quarante caissons de 
l'artillerie, une grande quantité de fusils 
et de cartouches, un drapeau ottoman et 
un nombre considérable de bétail. Les per-
tes ennemies sont de 206 morts; le nombre 
des blessés n'» p.as encore pu être établi; 
nos pertes sont très légères. 

Après le combat, notre colonne a tra-
versé l'oasis d'Agila et y a détruit un cam-
pement ennemi. Elle a passé la nuit à 
Cars Tellil, au nord d'Agila, et est rentrée 
ensuite, conformément aux ordres reçus, à 
Zuara. 

Le ministre des colonies a envoyé ses 
félicitations au général Amaglio et aux 
troupes qui ont pris part à cette expédi-
tion. 

Vapeur américain 
torpillé 

Perpignan, 8 avril. — Le vapeur améri-
cain « Seaward » a été torpillé à 20 milles de 
Banyuls-sur-Mer, par un sous-marin alle-
mand, sans avis préalable. 

L'équipage., composé de 31 hommes, a été 
sauvé; une barque, avec 15 hommes, est 
allée à Cerbère. Un canot avec 16 hom-
mes, dont le capitaine et un officier, a 
atterri à Banyuls à 11 heures du soir. 

Parmi les matelots naufragés se trou-
vaient deux Espagnols 

Un chalutier de Port-Vendres s'est rendu 
à toute vapeur vers ie lieu où le vapeur 
américain avait été torpillé, mais oe der-
nier avait déjà coulé. 

Deux Contre-Torpilleurs boches 
coulés près de Zeebrugge 

Londres, 8 avril (officiel). — Le vioe-anii-
ral commandant à Douvres a fait connaître 
que le môle de Zeebrugge a été att;.-
dans la nuit du 7 an 8 par des hydravions. 
Un grand nombre de bombes ont été jetées; 
d'autres attaques faites en coopération 
avec des avions militaires ont été faites sur 
des parcs à munitions de-Garni et de Bru-
ges; tous nos appareils 6ont rentrés. 

Au cours d'opérations navales entreprises 
au large de Zeebrugge pendant la même 
nuit, deux contre-torpilleurs ennemis ont 
été torpillés; on a nettemen- vu sombrer le 
premier; le sort du second n'est pas cf ■ 
avec exactitude, mais il est certain qu'il a 
été très sérieusement endommagé. Nous 
n'avons subi aucune perte. 

Des Avions anglais bombardent 
des Hangars de Zeppelins 

Copenhague, 8 avril. — Le 22 mars, des 
avions anglais ont attaqué la station de zep-
pelins située près de Tondern, sur la côte 
occidentale du Schleswig, et ont lancé de 
nombreuses bombes sur les hangars de di-
rigeables. On n'a pas pu se procurer de 
renseignements sur l'importance des dom-
mages causés. 

Les Combats contre les Sous-Marins 

Londres, 8 avril. — Lord Robert'Cecil, in-
terrogé par un journaliste sur les pertes 
allemandes en sous-marins, a déclaré : 

« Je voudrais pouvoir vous donner des 
précisions; vous comprendrez que je suis 
tenu à la discrétion que m'imposent des 
raisons d'ordre naval comme à sir Edward 
Carson et sir John Jellicoë, qui ont d'ailleurs 
déclaré qu'il est souvent difficile, après un 
engagement, d'affirmer avec lertitude quel 
a été le sort du sous-marin. Je puis toute-
fois, avec l'autorisation de l'Amirauté, vous 
annoncei qu'entre le 21 février et le 1er avril 
il n'y a pas eu moins de 49 combats entre 
navires britanniques et pirates allemands. 
Si vous vous rappelez que, suivant les in-
dications fournies aux Communes par sir 
Edward Carson. il y en avait eu 40 autres 
entre le 1er et le 21 février, nous arrivons 
ainsi à un total d'environ 90 combats en 
deux mois. » 

UN RESCRIT DU KAISER 
sur la Réforme électorale 

Amsterdam, 8 avril. — A l'occasion d» 
projet de réforme électorale en Prusse, 1* 
kaiser a adressé au chancelier de Berth-
mann-Hollweg un rescrit dont nous déta-
chons les passages suivants : 

« Jamais le peuple allemand ne s'est mon-
tré si ferme que dans cette guerre. La con-
viction que la patrie a engagé une dur», 
lutte pour sa vie a produit une puissance 
réconciliatrice remarquable, et, en dépit de 
tous les sacrifices sur les champs de ba-
taille et de la détresse sévère dans ses 
foyers, la volonté du peuple est restée iné-
branlable pour mettre tout en jeu dans la 
but de remporter la victoire. 

» Les événements de cette lutte pour l'exis-
tence de l'empire ont introduit solennelle-
ment une nouvelle époque. Il vous appar-
tient, à vous, comme chancelier responsa-
ble de l'etnpirt. allemand, 'comme preoiiot 
ministre de mon gouvernement de Prusse, 
d'aider les justes à une heure juste, et, 
dans cet esprit, de former notre vie politi-
que dans un but de coopération libre e.1 
joyeuse de tous les membres de notra 
peuple. 

» Essayant de servir le bien-être de toul 
le peuple, tout en maintenant strictement 
l'équilibre juste entre le peuple et la mo-
narchie, je suis résolu de commencer » 
reconstruire notre vie domestique, politi-
que, économique et sociale aussitôt que 
la situation de la guerre le permettra. Tan-
dis que des millions de nos compatriote» 
combattent, la lutte des opinions à l'arrière . 
du front, qui est inévitable dans un chan-
gement aussi vaste de la Constitution, doil 
être ajournée, dans le plus grand intérêt de 
la patrie, jusqu'à ce que les guerriers ren-
trent dans leurs foyers et puissent appor-
ter les conseils de leur vote sur les progrès 
de la nouvelle époque. Mais pour que, à 
la conclusion heureuse de la guerre, qui, 
je l'espère avec confiance, n'est pas loin, 
tout ce qui sera nécessaire et convenable à 
cet égard soit fait sur-le-champ, je désire-
que des projets soient établis immédiate 
ment. 

» La réforme du Landtag de Prusse et la 
libération de la vie entière de notre politi-
que me sont particulièrement chères. En rai-
son des exploits gigantesques de tout le peu-
ple, il n'y a plus de place, à mon avis, dan; 
la Prusse pour une loi électorale des clas-
ses. U faut établir un projet de loi pour l'é-
lection directe "et secrète des députés. La 
Chambre des seigneurs elle-même pourra, 
rendre une meilleure justice aux efforts 
considérables de l'avenir si elle réunit d'une 
manière plus large, plus proportionnelle, les 
hommes appartenant aux différentes clas-
ses du peuple qui sont respectés par leur; 
concitoyens. » 

L'empereur invite, en conséquence, le 
chancelier de l'empire allemand et les pre-
miers ministres à aider le gouvernement 
prussien à satisfaire aux exigences de ce 
temps par les moyens appropriés et-au mo . 
ment opportun, et il termine par ces mots ■ 

«J'ai conscience de rester ainsi dans le 
voie tracée par mon grand-père, fondateuj 
de l'empire, qui a réglé d'une façon exem 
plaire les devoirs du monarque en tant Ctu« 
roi de Prusse par l'organisation de l'armée 
et en tant qu'empereur d'Allemagne, pai 
les réformes sociales et qui a créé une 
situation telle, que le peuple allemand 
triomphera de ces épreuves sanglantes dans 
une résistance unanime et exaspérée. » 
LES VRAIES RAISONS 

DU RESCRIT IMPERIAV 
Berne, 8 avril. — Le rescrit de Tempe . 

rem' Guillaume a provoqué dans les mi> 
lieux politiques suisses une assez curieusfi 
impression. On considère qu'il constitue 
une véritable concession faite aux aspi-
rations sociales-démocrates et qu'il apporte 
l'indication que de très graves événement: 
soigneusement dissimulés par la censure-
allemande se sont produits ces derniers 
temps dans l'empire 

On .note que Je cadeau solennel que l'eni 
pereur Guillaume a prétendu faire à son 
peuple est à échéance assez lointaine puis 
que les propositions qu'il demande à son 
chancelier <îe lui faire ne seront applica-
bles que lorsque la paix sera revenue. 

On a ici l'impression qae le peuple alle -
mand qui est actuellemei travaillé pai 
toutes sortes de sentiment, contraires s« 
contentera difficilement d'une largesse Im 
périale aussi vague et illusoire. 

La Situation agricole 
en France 

Le Ministère du Ravitaillement 
et des Transports maritimes 

Par~suite des circonstances de la guerre 
actuelle qui imposent une surveillance tou-
te particulière sur la constitution des ap-
provisionnements alimentaires nécessaires 
tant à la -population civile qu'à l'armée, le 
gouvernement a estimé qu'il y avait le plus 
grand intérêt à centraliser dans un seul dé-
partement ministériel les services du ravi-
taillement et aussi ceux des transporte ma-
ritimes afin qu'il soit plus facile par le rap-
prochement constant des besoins et des 
moyens d'acquisition, même extérieurs, de 
prendre rapidement les mesures les plus 
proches à assurer rationnellement l'alimen-
tation nationale. 

En conséquence, le nouveau ministère du 
ravitaillement prendra le titre de ministère 
du ravitaillement général et des transports 
maritimes. Un décret lui transfère les attri-
butions dévolues au ministère des travaux 
publics et des transports terrestres en ce 
oui concerne le ravitaillement, les trans-
ports maritimes, l'affrètement des navires, 
leur gestion, le contrôle de l'emploi des na-
vires affrétés ainsi que le transit O.ms les 
ports. 

Le ministère de l'agriculture publie les 
renseignements suivants sur la situation 
agricole au 1er avril : 

« Les conditions météorologiques ont eu 
une répercussion défavorable sur l'ensem-
ble des cultures : une partie des ensemence-
ments a été détruite par les gelées; il suffi-
rait cependant dans bien des endroits d'u-
ne période de beau temps pour remédier en 
grande partie à la situation des cultures en 
terre. L'aspect des céréales est médiocre 
dans un certain nombre d'endroits. 

» Les travaux agricoles en cours — la-
bours et semailles des céréales de printemps 
— sont en retard; mais les superficies ré-
servées aux plantations de pommes de terre 
semblent devoir être de beaucoup plus im-
portantes cette année que les années pré-
cédentes; ces plantations se poursuivent 
avec activité dans les régions méridionales 
et dans quelques départements bretons. 

» Au vignoble, les labours et la taille con-
tinuent. Celle-ci même est terminée dans 
un certain nombre de départements. » 

L'Augmentation de charge 
des Wagons 

Un arrêté du sous-secrétaire d'Etat des 
transports décide que pendant toute la du-
rée de la guerre les limites de charge ac-
tuellement inscrites sur les caisses des wa-
gons a marchandises des divers réseaux se-
ront augmentées dans les conditions sui-
vantes pour tous les transports en petite 
vitesse : ■ ■. _ , • 

1» Réseau de l'Est, de 1 Etat et du P.-L.-
M., ensemble du matériel, augmentation de 
10 %; 

2" Réseau du Midi et Orléans : ensemble 
du matériel, augmentation de 5 %; 

3» Réseau du Nord : matériel à capacité de 
vingt tonnes, augmentation de 10 %; maté-
riel à capacité de dix tonnes, augmentation 
de 5 %. 

SPOR-TS 

La Mort du Prince Frédéric-Charies 
de Prusse 

Madrid, 8 avril. — Une dépèche arrive-t-
au palais royal annonce que le prince Fjrç5 
déric-Charleo a succombé aux suites .de se 
blessures. 

Les Raisons du Renvoi 
des Déportés belge? 

Londres, 8 avril. — La suspension des dé-
portations belges est due à des causes toul. 
à fait différentes de celles que l'Allemagne 
voudrait faire croire à l'univers. Tout d'a-
bord, les Belges déportés en Allemagne ie 
fusent le travail forcé ; ensuite, la narration 
de leurs souffrances et du triste état de kl 
Belgique faite par eux en Allemagne au* 
ouvriers allemands des grands centrés ma-
nufacturiers a provoqué chez ceux-cf un te: 
apitoiement que les autorités allemandes SA 

-sont effrayées de la répercussion fâcheuse 
sur la paix intérieure de l'Allemagne qu<3 
pourrait avoir une révélation aussi, émou.-., 
vante des procédés du militarisme. -■ 

Constatant que les Belges déportés ne pou-
vaient être sans danger retenus et astreints 
à un travail forcé en Allemagne, les autori-
tés allemandes se sont efforcées de faire pa-
rade de sentiments humanitaires dont elles 
sont totalement dépourvues et de fournir au 
kaiser l'occasion de manifester de la clé-
mence et de la magnanimité en prescrivant 
le renvoi de ces ma'lieureuses gens dans 
leur pays Or, on assure que non seulemenl 
les déportations n'ont pas été suspendues, 
mais que des déportés ont été envoyés dans 
des hospices, à cause de leur état d'épuise-
ment physique et de la faim extrême don) 
ils souffrent. Le spectacle" de ces squelettes 
ambulants, aux yeux hagards, qui descen-
dent avec une grande elifflculté des wagons 
de marchandises les ramenant dans leur 
pays, suffit à lui seul à prouver au monda 
que, loin d'être dû à la magnanimité du kai-
ser ou de son gouvernement, leur retour esl 
dû à ce que les déportations constituent non 
seulement une cruauté barbare, mais une dj 
ces maladresses militaires, politiques et éco-
nomiques que seul le militarisme prussien 
est assez sot pour commettre. 

FOOTBALL RUGBY 

LA COUPE DE LA SOMME 
Superbe Démonstration des Néo-zélandais 

Paris, 8 avril. — Le grand match de rugby 
de l'armée néo-zélandaise contre armée 
française, organisé par le « Journal » et 
l'U. S. A., s'est joué à la piste municipale 
de Vincennes par un temps splendide et en 
présence de quarante mille spectateurs. 

Assistaient à la réunioiti : MM. MaJvy, 
ministre de l'intérieur; Daniel Vincent, sous-
secrétaire d'Etat de l'aviation; le "énéral 
Pan-eau; le général commandant les trou-
pes néo-zélandaises, etc. 

Les joueurs néo-zélandais, nresqwe tous 
internationaux d'avant-guerre et vainqueurs 
de toutes les équipes anglaises, triomphè-
rent, de nos représentants avec la nlus gran-
de facilité, marquant 40 points à zéro.-

Ils donnèrent une splendide démonstra-
tion de leur rapide jeu de passes, jouant 
presque constamment la balle à la main et 
se démarquant merveilleusement. Notre 
équipe à court de souffle, dépourvue de tou-
te homogénéité, se défendit avec courage, 
mais ne put mener à bien aucune attaque. 
Seuls, émergèrent du lot Béchade et Boyau, 
les jo'ueurs périgourdins et bordelais bien 
connus., Bascou, de Beynae, de Fozières eu-
rent quelques éclairs de forme. 

L'équipe française était ainsi composée : 
Arrière, Béchade; trois-quarts, de Fozières, 
Jaurréguy, Strohl, Juppé; demis, Bascou, 
Boyau; avants, Favre, Rouzies, Fellonneau, 
Arnal, Monniot, de BeyssM, Jules Forgu.es, 

La Fête du Roi Albert 
Le Havre, 8 avril. — La fête du roi Albert 

a été célébrée solennellement ce matin, 
A dix heures, toutes lés notabilités mili« 
taires et civiles étaient réunies dans la oour 
d'honneur du ministère de la guerre. Lei 
généraux belges Stassin Lechat, Thiemana 
et Ruette, aide de camp du-roi, étaient pré-
sents, ainsi que les ministres Carton d« 
Wiart, Beyens, Goblet, rl'Alviella, le contre-
amiral Didelot, gouverneur du Havre, et 
M. Louis Benqist. sous-préfet. Deux musl" 
ques militaires prêtaient lem concours. 

Le général comte Grunne qui présidait, 
fit hisser le drapeau belge et s'écria: 
«Vive le roi 1 Vive la Belgique! Vive la 
France hospitalière l » La foule massée de-
vant le ministère répondit par des accla-
mations. 

La cérémonie se termina par le chant de 
la «Brabançonne» et de la «Marseillaise». 

 »■ —— 

La Zone des Armées 
Paris, 8 avril. — Le général commandant 

en chef a décidé que le ligne de démar-
cation d'entre la zone réservée et la zone 
non réservée des armées pour la circulation 
en chemin de fer est jalonnée par les ga-
res de Crepy-en-Valois. Longueil, Sainte-
Marie-Estrées, Saint-Denis, MontdKIÎer, 

Amiens. La ville de Beauvais et les com-
munes limitrophes ne sont plue comprimes1 

dans la zone des armées.  « 
En Espagne 

UN MANIFESTE OUVRIER 
Madrid, 8 avril. — Le comité-directeur 

de la Maison du Peuple a envoyé à tous 
les comités des Sociétés ouvrières un ma-
nifeste de protestation contre la suspension 
des garanties, la détention des délégués 
provinciaux et la fermeture de la Maison 
du Peuple. 

La presse publie ce manifeste, dont cer-
taines parties ont été supprimées par la 
censure. Fi -r 

IMPRESSIONS PESSIMISTES 
Madrid, 8 avril. — Le journal 1' « Im-

partial » consacre sou éditorial de : ce ma-
tin à l'examen de la situation général* 
créée en Espagne par la guerre et au ma-
laise latent qui se traduit par une réper-
cussion sur la politique intérieure et dea 
difficultés d'ordre économique. Selon l'« Im» 
partial », l'avenir ne se présente pas pou* 

. ? Essaime (Sous un aspect bien r a^u/ft»** 



LA PÊtÏTE GIR'ONdE Ë 
lia Goepfe aérienne 

Belfort bombardé 
par des Avions allemands 

Paris, 8 avril .{officiel}. — La nuit 
dernière, des avions allemands ont 
tancé des bombes sur Belfort. Ni per-
tes ni dégâts. 

 » ■ 

Communiqués passes 
Actions locales favorables 

Pétrograd, S mai il 
FRONT OCCIDENTAL : Au nord dt 

EREZEJANY, dans la région d'ACCOUS-
trOVKA-KOmCURIL, après une prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi a attaqué nos no-
witions, mais il a été repoussé. 

Au sud-ouest de BAZENY, dans la ré» 
fiion de LPIZA-DOLNA, l'explosion d'un 
de nos fourneaux de mines u bouleversé, 
ies tranchées ennemies, quv nos éclaire-ars 
lent enlevées aussitôt. iSous avons repous-
sé toutes les contre-attaques de l'ennemi. 

Dans la môme région, nous avons effec-
tué une attaque aux gaz à l'ouest de la 

, ville de TONNIATIK. Une forte troupe 
ennemie, appuyée pur les feux de l'ar-
tillerie, des lance-bombes et des lance-

,mines, a pénétré d'abord dans nos tran-
sitées, mais elle a été aussitôt délogée par 
notre contre-attaque. 

FRONT ROUMAIN : Nous* avons re-
poussé par notre feu une attaque de nos 

• adversaires à l'est de la ville de TELDICZ. 
FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-

,tion de HANIKIN, nos troupes ont livré 
'un combat dans la région d'HOKKE, <j« 
"fiord-ouest d'Hanikin. 

Près de KISILRARAT, nos troupes ont 
opéré leur jonction avec des forces britan-
niques. 

- ♦ ■ 

Attaques ennemies repoussées 
communiqué (ta l'après-midi 

Pétrograd, S avril 
FRONT 'OCCIDENTAL : Au sud de 

'SBRZEJANY, l'ennemi o, par deux fois, at-
'taqué nos positions, mais chaque fois il a 
été repoussé. 

Une attaque de l'ennemi, à Veffectif d'un 
bataillon, entreprise dans la région sud-
ouest de V. TOMNIATIK (sic), a été re-
poussée par nos fusillades et nos feux de 
mitrailleuses. 

Sur le reste du front, fusillades et recon-
naissances déclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : L'offensive de ten-
mmi, -dans la région de MONESTRIKA-
KACHENOULE (20 verstes au sud d'Ok-
ma), a été repoussée par les troupes rou-
maines. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillades et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

MER NOIRE : Un de nos torpilleurs a 
débarqué de* troupes près de la bouche du 
Terme (55 verstes à l'est de SAMSOUN). 
Celles-ci ont brûlé un poste d'observation 
faire. Le même torpilleur a capturé et ame-
né à Trébisonde dix goélettes chargées 
d'objets de prix. Dans la région du Bos-
phore, un de nos sous-marins a anéanti 
vne goélette. 

Communiqué belge 
Le Havre, 8 avril. 

Sur tout le front de Carmée belge, l'ac-
tion réciproque d'artillerie a été continue 
He four comme de nuit., 

Communiqué italien 
Actions habituelles d'Artillerie 

Rome, 8 avril. 
Nos batteries ont exécuté des tirs sur 

Us ouvrages militaires établis près de MO-
Rl (vallée Lagarina). 

Au cours de ta dernière nuit, nos avions 
Mit lancé la valeur d'une tonne d'explosifs 
*ur les. baraquements et les entrepôts de 
Cennemi, prés d? R1FEMBERGA et de 
MES AI, dans la vallée de la BRANIE7A 
^Frigido), et, après avoir provoqué les vio-
tentes décharges des batteries contre 
avions ennemis, sont rentrés indemnes à 
leur base. 

Ce matin, une escadrille d'hydravions 
ennemis a opéré une incursion dans la 
zone de MONFALCONE. Un des appareilsi 
atteint par le tir de notre artillerie, est 
tombé près de CASSEGLIANO. IJIS deux 
aviateurs qui'lé montaient ont été tués. 

ommuniqué roumain 
, Jassy, 7 avril. 

L'ennemi a prononcé une attaque, dans 
la direction du tunnel, derrière la route 
'éè VALEPUTNA à JACOBENl. L'attaque 
n été .repoussée el l'ennemi s'est retiré en 
ttâte sur ses anciennes positions. 

Sur les autres secteurs du front, rien 
d'important à signaler, en dehors d'un 
'bombardement insignifiant d'artillerie 
lourde et légère, qui eut lieu dans la ré-
gion d'OUSLEA, de COTOLUNG et sur la 
Colline de BUGEAC. 

Les avions français ont feté à deux re-
prises des bombes lourdes sur les batte-
ries ennemies de la colline de BUGEAC. 

Armée d'Orient 
Salonique, 7 avril. 

'Aucun événement important sur le 
front des armées alliées d'Orient. 

L'aviation britannique a bombardé les 
insJ&UaliQnx ennemies de Hudovo, dans 
%a vallée du Vardar, et, de Ceslovo, au 
*nord-ouest du lac Doiran. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
9 AVRIL 1916 

La lutte reprend, acharnée, devant Ver-
dun. A l'ouest de la Meuse, une bataille 
violente, qui a duré toute la fournée, s'est 
engagée sur l'ensemble du iront depuis 
Avocourl jusqu'à Cumières el s'est môme 
étendu* sur la rive est du fleuve. Partout, 
les Allemands ont été repoussés« 

Les Carabiniers belges 
Un vin d'honneur a été offert, après le 

concert donné au Théâtre-Français aux mu-
siciens belges. Le caractère de cette réu-
nion fut tout intime et cordial. M. René 
Josz y prit la parole, en qualité de vice-
président de la Société belge et d'artiste, 
pour féliciter 1. exécutants et leur cher, 
ainsi que les virtuoses qui collaborèrent de 
façon si éclatante au succès de cette belle fête. 

Un toast fut porté au secrétaire général 
des Comités belges, M. René Lvr, l'ordonna-
teur dos manifestations présentes. MM. Dol-
hassarry, président de la Société Sainte-
Cécile: Crocé-Spinelli, directeur du Conser-
vatoire, et plusieurs personnalités de la mu-
sique et du monde artistique de Bordeaux 
avaient voulu s'associer a cette manifes-
tation. 

" Te Deum " pour l'Anniversaire 
do Roi Albert 

Dimanche matin, à onze heures, à l'occa-
sion de l'anniversaire du roi Albert, le « Te 
Deum » annoncé a été célébré à la cathé-
drale Saint-André. La foule était énorme, 
et l'immense vaisseau était garni jusque 
dans ses moindres recoins. 

La musique des Carabiniers de la garde 
royale belge, sous la direction de son "chef, 
le lieutenant Prévost, prenait part à cette 
cérémonie religieuse. 

Après l'office, présidé par M. le cardinal 
Andrieu, archevêque de Bordeaux, la musi-
que des Carabiniers se fit entendre sous 
l'immense voûte. Ce fut d'abord le € Glo-
ria », du chef de musique Prévost; puis le 
« Sonnez aux Champs ! ». suivi de la « Bra-
bançonne », et, pour terminer, la « Marche 
solennelle », de Wesly. 

Dans l'assistance, où l'on remarquait un 
grand nombre de notabilités bordelaises, ci-
tons : MM. Liégaux, représentant le maire; 
Magnin, représentant le général Mara-
bail; le général Augê, de la 13e région, 
ainsi que plusieurs officiers supérieurs; 
MM. Grange, consul de Belgique, et Âstruc, 
vice-consul; van Winuntenhdven, agent di-
plomatique; Delarue, consul de Serbie; 
Doutreloux, président du Bureau de bien-
faisance belge; notre confrère Lyr, secré-
taire de la Société belge; le lieutenant Mul-
ders, commandant du bureau de recrute-
ment belge, qui, en collaboration avec MM. 
Doutreloux et Lyr, avait organisé cette im-
posante cérémonie. 

M. Grange, consul de Belgiaue. nous a 
communiqué le télégramme suivant, adres-
sé à S. M. le roi Albert : 

i S. M. le roi Albert, 
G. Q. G. armée belge. 

» Après » Te Deum » et manifestations so-
lennelles avec concours musique Carabi-
niers,, à. l'occasion fête patronale, vous 
adresse vœux ardents colonie belge etifra-
ternelle population Bordeaux. 

» Président Société belge. » 
» DOUTRELOUX, 

Au Jardin Public 
La fête dn Jardin-Public a revêtu le ca-

ractère populaire et chaudement fraternel 
que désiraient les organisateurs. Elle était 
donnée, comme on sait, au profit des œu-
vres de guerre municipales et belges; elle 
a dépassé, au point de vue du succès et de 
la recette, toutes les espérances. 

Le service d'ordre était assuré par MM. 
le capitaine Belliard, les lieutenants de paix 
Cacciaguerra et Commenge, et de nombreux 
gardiens de la paix. A treize heures, le jar-
din, évacué, ouvrait ses portes. A quinze 
heures, le public pénétrait en foule. 

Les morceaux du programme furent tous 
très goûtés. Le « Chant des Wallons », de 
René Lyr et Charles Méry, obtint un ôuccès 
tout spécial. Voici l'origine dû ce beau 
chant : 

En 1909, en vue d'arrêter le courant de 
l'envahissement teuton, qui déjà se dessi-
nait sur la province wallonne, on décida de 
créer un -chant national qui serait le cri de 
ralliement et de guerre wallon-français, pro-
testant contre les menées flamingantes. 

Un concours fut ouvert, présidé par M. 
Maurice Wilmottc, notre éminent collabo-
rateur; sur 150 lauréats, le premier prix 
pour les paroles fut attribué à notre con-
frère René Lyr, alors rédacteur en chef de 
la grande Revue parisienne S. I.. M.. Le 
chant, avec la musique de Ch. Méry, con-
sacré en 1910 â Bruxelles, par une assem-
blée wallonne, est resté depuis lors le cri 
de ralliement des Belges de langue et do 
sympathie françaises. 

Dix mille personnes ont acclamé les mu-
siciens belges. Citons dans l'assistance : 
MM. Gruet, maire de Bordeaux: les conseil-
lers municipaux Glotin, Gambade et Ber-
gaud; M. Grange, consul de Belgique; le 
lieutenant Mulders, les membres du comité 
du bureau de bienfaisance belge, etc., etc., 
ainsi que le commandant Miaise, un des 
héros de la campagne belge. 

Entre les deux parties dit concert, M. le 
Maire s'est rendu auprès du chef de musi-
que, la lieutenant Prévost, qu'il a félicité 
chaudement. 

Pour clôturer le programme, très applau-
di, les carabiniers, très acclamés, ont joué 
la « Marseillaise » et la « Brabançonne ». 

Tout fait prévoir que, d'après le succès 
obtenu au Jardin-Public par les carabiniers 
belges, avec le concours du beau soleil d'a-
vril, le concert donné lundi, ;\ seize heures, 
sur les allées de Tourny. attirera uns af-
fluence non moins considérable. 

A l'issue de la manifestation, le télégrram-' 
me suivant a été envoyé par les membres 
du comité : 

« Colonel Constant, commandant le 2e ca-
rabiniers, armée belge : Après manifesta-
tions patriotiques et grand succès fait à vo-
tre musique, voue adressons l'admirai; f 
hommage de la colonie belge et de la popu-
lation de Bordeaux. — Le Comité. » 

Soirée aux Bouffes 
Mardi lr) avril, à huit heures trente, dans 

la vaste salle de la rue Judaïque, grand 
sala populaire organisé par la Société'belge 
de bienfaisance du Sud-Ouest au profit des 
œuvres d" guerre belges. 

Avec les « Cloches de Corneville », l'opé-
ra-comique de R. Planquette, interprétées 
par les excellents artistes F. Caruso, A. 
Chambon, Lucie Raymond, R. Gamy, P. 
Darnoy, toute la vaillante troupe du Théâ-
tre des Bouffes, on applaudira pour la der-
nière fois la musique des carabiniers belges, 
65 exécutants, sous la direction de M. S. Pré-
vost. 

Les excellents musiciens belges feront 
leurs adieux au public bordelais en inter-
prétant un programme de choix et varié. 

On loue au hall du Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à sept heures du soir. 

La Question des Tramways 
Noua recevons la lettre suivante : 

t Monsieur le Rédacteur, 
» U y a aujourd'hui trois mois, comme 

voue l'avez dit, que le service sur la ligne 
des tramways .Tivoli-Chartrons a été réduit 
a deux heures, le matin, pour une période 
qui ne devait pas, disait-on, dépasser la 
fin février. 

» Plus de quatre semaines se sont écou-
lées déjà, et les nombreux ouvriers et em-
ployés qui fréjquenterrt cette ligne atten-
dent sa reprise. 

> Une pétition couverte de nombreuses si-
gnatures a été, il y a déjà longtemps, dé-
posée à la préfecture pour demander qu'un 
service soit organisé tout au moins aux 
heures des repas et à la sortie des ateliers 
et bureaux, mais aucune suite n'y a été 
donnée. 
, » Un Groupe d'employés. ». 

Oranges d'Espagne 
Nous recevons la lettre suivante : 

i Monsieur le Rédacteur, 
» Les importateurs d oranges do Bordeaux 

protestent énergiquement contre certains 
bruits malveillants qui circulent en ville de-
puis quelques jours, insinuant que les oran-
ges d'Esptwrne sont empoisonnées par les 
Boches. 

» Ceux qui ont colporté ce canard de-
vraient savoir qu'il est plus qu'impossible 
d'introduire un poison quelconque dans, ces 
fruits. Le contraire serait d'entraîner leur 
détérioration immédiate. Et pour rassurer 
les consommateurs, les marchands d'oran-
ges se tiennent à l'entière disposition de l'au-
torité compétente pour laisser prélever tels 
échantillons à sa convenance aux fins d'ana-
lyse. 

» Un groupe d'importateurs : 
» RELAN'CIRE, CASASNOVAS, C.V5TA-

NER. » 

Eeoles pratiques de Bordeaux 
(Garçons et filles) 

Un concours sera ouvert le 4 juin prochain, 
à Bordeaux, en vue de l'attribution de bour-
ses de l'Etat dans les Ecoles pratiques de 
commerce et d'industrie (garçons et filles) de 
cette ville. 

Pour pouvoir prendre part à ce concours 
les candidats doivent être âgés do douze ans 
au moins au 1er juillet et quatorze ans au 
plus, au 1er janvier de l'année durant laquel-
le a lieu l'examen. Aucune dispense d'âge ne 
sera accordée. Les élèves qui ont suivi à l'E-
cole les cours normaux pendant une année, 
ne peuvent, quel que soit leur âge, être ad-
mis à concourir. 

Les parents ou tuteurs des candidats de-
vront les faire inscrire, avant le 15 mai pro-
chain, à la préfecture de la Gironde (Ire di-
vision, 1er bureau). 

FAITS DIVERS 
■ I 1 , | „,„ ,H ,||„ |,,.,|_.. j 

L'Affaire du Marin danois 
Le faux accusateur est arrêté à Bazas 
la gendarmerie de Bazas a arrêté le bou-

langer Henri Duverger, qui, sur une fausse 
accusation, avait fait injustement condam-
ner le marin Swendsen, sujet danois et 
non suédois, comme il a été dit par erreur. 

On sait que Duverger avait pris la fuite 
après que la cour d'appel eut acquitté 
Swendsen et que le parquet général eut re-
quis une information contre le faux accusa-
teur, non seulement pour déclaration men-
songère, mais encore pour tentative de vol. 
Henri Duverger comparaîtra prochainement 
en correctionnelle. 

Un Escroc de haut vol 
Le comité du. Bureau de bienfaisance bel-

ge à Bordeaux recevait samedi matin, avec 
une surprise joyeuse, un chèque de 5,000 fr. 
Ce don magnifique était dû au geste géné-
reux d'un admirateur de la nation alliée, à 
l'occasion de la venue dans notre ville de la 
musique des carabiniers belges. 

.Le chèque était accompagné d'une lettre 
signée d'un certain Conrad de Sossil. Les 
échos de cette munificence ne tardèrent pas 
à parvenir aux oreilles du distingué com-
missaire spécial M. Teuly, qui manifesta le 
désir bien légitime de nouer connaissance 
avec le donateur. Au préalable, le magis-
trat se" livra à une enquête très approfon-
die. U apprit ainsi que Conrad de Sossil 
n'habitait Bordeaux que depuis huit jours, 
venant tout droit du Midi: qu'il était descen-
du tour à tour dans plusieurs hôtels de la 
ville, où il menait une vie large et fastueu-
se. Vêtu de l'uniforme d'officier de cavale-
rie, décoré de la médaille militaire et de la 
croix de guerre, on le rencontrait dans les 
cafés où, se prétendant Tjfflcier attaché au 
ministère de la guerre, il charmait ses voi-
sins par le récit de faits d'armes accomplis 
par lui, notamment aux Eparges. 

Le gentilhomme, car il se prétenda.K mar-
quis, ne se refusait rien, faisant achat d'auto 
et de cheval de selle. U avait même fait une 
commande de 6,000 litres d'armagnac a un 
grand négociant dn Gers. Samedi matin, on 
pouvait le voir, paradant en ville, monté sur 
un magnifique cheval. 

Poursuivant son enquête, le service de la 
police spéciale finit par acquérir la convic-
tion que le prétendu officier marquis n'a-
vait, depuis son arrivée à Bordeaux, fait 
que des dupes. 

Mandé atï commissariat et habilement in-
terrogé par M. Teuly, Conrad de Sossil, 
dont on ignore encore le véritable nom, fut 
incapable de justifier les titres dont il se 
parait. D'autre part, il fut établi qu'il était 
sous le coup d'un mandat d'arrêt décerné 
par le parquet de Chalon-sur-Saône, sous 
l'inculpation d'escroquerie. 

Au cours d'une perquisition pratiquée 
dans la chambre du dernier hôtel habité par 
lui, on ne trouva pour tout bagage qu'un 
i'aux-col usagé. 

Cet escroc qui, on a des raisons de le croi-
re, doit être « un cheval de retour », a été 
écrouô et remis à l'autorité militaire. 

On a arrêté : Le nègre Diala M..., manœu-
vre, qui, par son attitude, occasionnait, sa-
medi soir, vers sept heures, place Tourny, 
un rassemblement nombreux, et a fait rébel-
lion au gardien de la paix Chaillou, qu'il a 
frapoé et terrassé. L'emplové d'octroi Char-
les DeLbou, qui voulut maîtriser le nègre, 
fut mordu violemment à un doigt par ce 
dernier. 

— Pour vol et complicité, out été égale-
ment écroués : Alexis A..., garçon livreur, et 
son amie Emilie B..., qui avaient soustrait 
diverses denrées au préjudice de Mme Naud, 
commerçante, 15, rus <jes Menuts. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

CARMEN 
Mme Uj&rnoy a chanté, dimanche, eu ma-

tinée, le rwle ne Carmen, tille compose le per-
sonnage de façon ires heureuse, accusant net-
tement les allures bizarres, les caprices, les 
passions mauvaises, l'impitoyable cruauté da 
la jeune bohémienne, mais sans exagération, 
et ainsi le caractère fantasque et peu sym-
pathique du personnage ressort comme- un 
état d'âme d'une irrémédiable perversité. La 
.voix de Mme Charney conserve tout son agré-
ment, bien que, dans celte audition, il sem-
blait parfois qu'un peu de fatigue vint jeter 
un léger voilo sur certaines noies du médium 
Carmen a plu au public, et ce n'est pas un 
mince mérite pour l'artiste qui a la charge du 
représenter une si méchante fille. 

M. Lapelletrle, qui a du bisser la romance 
de la Fleur, a retrouvé tout le succès que lui 
valut toujours le rôle de don José; M. Redon 
est, on le sait, un Escamillo de belle ligne, â 
qui l'air du Toréador est coutumièrement 
redemandé; Mlle Jane Forcade .est fort ave-
nante en Micaëla. 

Nous retrouvons dans la distribution des 
autres rôles les mêmes noms déjà cités â l'oc-
casion des précédent'es représentations de 
« Carmen ». 

LA JUIVE 
La soirée da dimanche était consacrée a la 

«Juive». Ici encore il faudrait répéter ce qui 
a déjà été dit de la plupart des interprètes, 
par exemple, que M. Ferran est un superbe 
cardinal brogui, et Mlle Forcade une touchan-
te princesse Eudoxie. 

Mme Comte, que nous avons déjà entendue 
dans les « Huguenots», a obtenu un grand suc-
cès dans le rôle de Rachel. Elle possède une 
voix d'un timbre chaud, co oré, éclatant dans 
les passages de force, d'un beau velours dans 
les teintes adoucies. Le sens du pathétique est 
fortement développé chez l'artiste, et l'émotion 
exprimée par elle est vivement ressentie. 
Mme Comès est une admirable interprète du 
grand répertoire. 

M. Cazenave a fait sonner ses belles notes 
aiguës dans le rôle d'Eleazar. Il s'applique, et 
réussit à mettre de l'expression dans la phra-
se musicale. 11 a été bissé et acclamé après le 
grand air du quatrième acte. 

M. Jolbert a parfaitement chanté la partie 
du prince Léopold; la sérénade lui a valu un 
«bis» chaudement demandé. 

C. P. 

Lundi en matinée de gala, «Lakmô». 
Lundi en soirée, pour les adieux de René 

Lapelletrie, « Manon », 

Théâtre des Bouffes 
Lundi de Pâques, en matinée et soirée, « la 

Fille c'.e Madame Angot ». 

ÂpoUo-Théâtre 
Lundi, en matinée et soirée, « Al ions-Y !» 

avec Mario et Jean Flor. 

Trianon-Théâtre 
La Revue de Trianon « Par iei », dont lé suc-

cès a été éclatant aux premières représenta-
tions, est jouée tous les soirs et les dimanches 
et fêtes en matinées. 

Lundi de Pâques, matinée et soirée. 
Louer d'avance et sans frais, rue Franklin, 

de deux heures à six heures. 

Sca!a- i héâtre 
«Ça vaut l'eoup !» — Lundi de Pâques, ma-

tinée et soirée. . « 
:E^O>X:OL:JF£S 

THEATRE KENF.VOL. - Lundi, deuxième 
fête de Pâques, clôture de la kermesse borde-
laise, grande matinée de famille. Le soir, à 
huit heures trente, dernière soirée de gala 
avec le concours de touto la troupe et de Bé-
névol.  « 

CINM31VX^I3 
SaiiBé-EProJet-CinêiMia 

« TIGRESSE ROYALE > 
Lundi, en matinée et er soirée, premières 

projections du magnifique' film d'art « Tigresse 
Hovale », interprété pa- Pina Ménichelli. Cette 
ém'ouvante comédie dramatique en quatre par-
ties est accompagnée d'une série d'intéres-
santes nouveautés. Le tout forme un pro-
gramme de choix que nous ne saurions assez 
recommander. 

GARE DE BORDEALX-B.VSriDE 
Les marchandises des trois catégories pré-

vues par l'arrêté ministériel du 9 février, sauf 
celles en destination des réseaux du Nord et 
de l'Est, se rapportant aux déclarations d'ex-
pôdition numérotées de 8,502 à 7,570 par la ga-
re de Bordeaux - Bastide seront acceptées à 
l'expédition la mercredi U avril 1517. 

Itnpât sur le Revenu 
Prolongation jusqu'au SI mai des délais 

do déclaration 
La ministre des finances vient de transmettre 

par télégramme, à tous les préfets, le texte de 
la loi votée le 31 mars 1917. 

Aux termes de cette loi, que nous avons déjà 
fait connaître, le délai Imparti par l'article 10 
de la loi du 15 juillet 1914. modifié par l'arti-
cle 2 de la loi du 23 février 1917 pour produire 
la déclaration relative à l'impôt général sur le 
revenu, est prolongé en 1917, jusqu'au 31 mai 
de ladite année. 

Le Crédit de la France en Amérique 
LA TRESORERIE 

A l'heure où la confiance du monde dans 
les destinées de la France s'affirme avec le 
plus d'éclat et où la grande puissance fi-
nancière des Etats-Unis nous apporte un 
concours de crédit extérieur inespéré, nous 
avons encore le devoir d'intensifier nos ef-
forts d'économie et de placements pour 
qu'une condition essentielle de la victoire 
rapide se trouve réalisée 

Le Trésor offre à nos épargnes la plus 
grande variété d'emplois fructueux con-
venant par leur durée aux situations de 
chacun de nous. 

Les Bons de la Défense nationale sont 
remboursables au bout de 3 mois, de 6 
mois ou d'un an. 

Les nouvelles Obligations de la Défense 
nationale ont une durée normale de 5 ans 
à "partir de la date d'achat et donnent alors 
droit à une prime; mais leur porteur peut 
se les faire rembourser au pair, soit dès 
la fin de la première année, soit un ou 
plusieurs semestres plus tard 
, Çn*?n' les OD'igations anciennes émises 
à 97 10 par 100 fr. de capital nominal sont 
remboursables au pair entre 1920 et 1925. 

Toutes ces valeurs, sauf les Bons à 3 
mois, ont un taux réel légèrement supé-rieur à 5 %. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF -r—l 
t
 Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, I£1 1Bllj 

 " Exiger le. FLtCOH JAUKi et le Prénom CHARLES _ST SEUL. M tCOMfENSfc AUX EXPOSITIONS 

CONVOI FUNÈBRE T^6^ Tu 
front) ; M»« René Prié, M. Charles Prié, Mm» 
veuve Goubineau, M. Cazeaux Fleuri, M"» veu-
ve Mauvln et ses enfants, M et Mme Lambert 
(a Passages, Espagne) et leur fils, M. et Mn» 
Hlppolyte Lafon et leurs enfants, M. et M»» 
Auguste Lafon et leurs enfants, M. et M»« 
Chéri Lafon et leurs enfants, les familles Prié. 
Mazabraud, Garnung, ont>Ia lou>ear de vous 
l'aire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Guillaume PRIÉ, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frèro, oncle et cousin. 

Les obsèques auront lieu mardi 10 courant, 
à neuf heures du matin, en l'église de L&-
canau-Mics. 

On se réunira à la maison mortuaire, à huit 
heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 avril 1917 

Marie Schwartz, épouse Minotiflet, ,17 ans, rue 
Levioux, 36. 

Rose Deftre, 51 ans, rue des Tilleuls, t. 
Veuve Cabanne, 62 ans, cours Saint-Louis, 61. 

Décès militaires 
Jean Guilhamon, 33 ans, soldat au 2lSe d'in-fanterie. 
Edmond Saint-Germes, 42 ans, soldat â la ISe 

section des C. O. A. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs \ main. — Mme Gilles, 
demeurant à Gaudéjan, attendait samedi 
soir, vers trois heures après-midi, le tram-
way à l'angle du boulevard de Caudéran et 
de la rue Judaïque. 

Un acroit filou lui déroba son sac à main, 
qui contenait la sonime de 270 fr. 

en Période de Guerre 

L'état de guerre, en éprouvant an plus 
hau* point la résistance de la vitalité des 
entreprises privées faisant appel à l'épar-
gne publique, a opéré parm. elles une in-
téressante sélection. 

La plus importante de toutes les Socié-
tés de capitalisation, LA SEQUANAISE CA-
PITALISATION, entreprise privée assujet-
tie au contrôle de l'Etat a pu, ainsi, don-
ner la mesure de sa valeur. Sa production 
va sans cesse se développant. A chacun 
de ses tirages mensuels elle répartit ef-
fectivement à ses adhérents 100,000 fr., soit 
un million 230,000 fr. en chaque année de 
guerre Tous ces paiements sont effectués 
intégralement et immédiatement comme en 
temps normal. Malgré l'importance de ses 
règlements, LA SEQUANAiâE a pu dispo-
ser depuis le début des hostilités d'un ex-
cédent de numéraire lui ayant permis d'ap-
porter aux différents emprunts de la Dé-
fense nationale pré? de 30 millions de 
souscriptions Le chiffre de ses réserves 
mathématiques — garanti" 'égale des por-
teurs de titres — s'Çst encore sensiblement 
élevé depuis le début des hostilités. Dans 
le courant de 1917, il atteindra 200 mil-
lions de francs. 

Pour tous renseignements complémentai-
res, s'adresser aux agents locaux, ou au 
siège social : 4, rue Jules-Lefebvre, et 70, 
rua d'Amsterdam. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 avril 1917 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, Mlle DefTrt, r. des Tilleuls 1. 
— 1 h., Mme veuve E. Cabanne, salle d'attente. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. R. Becrét, rue La-
clott-e, 9. — 9 h. 45, Mme veuve F. Perret, quai 
Louis-XVlll, 6. 

St-Nicolas : 9 h. : Mme R. Seguin, r. Monadev, 7. 
St-André : 11 h. 10, M. S. Majewski, rue 'des 

Trois-Conils, 47. 
St-Louis : l h. 45, Mme L. Salesses, c. Portai, 39 
St-Augustin: 2 h., Mme Minoufiet, rue Le-

vieux, 36. 
St-Mlchel : 3 h. 15, M. L.-J. Roucaud, rue Car-

penteyre, 10. 
Ste-Marie : 3 h. 15, Mme veuve Carré, rue Ca-

zenave, 44. 
.4«ti*e.s convois : 

1 h., M. H. Nègre, hôpital Saint-Andr*. 
4 h., Mme veuve J. Bonein, rue Pej'ronnet, 17. 

CONVOI FUNÈBRE 
Saint-Germes, M"o> Joséphine, Marie-Louise et 
Simone, Saint-Germes et les familles Nicolas. 
Rouch et Anouilh prient leurs amis et con-
naissances de leur fairo l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M, Edmond-Louis SAINT-GERMES. 
décédé à l'hôpital militaire de Bordeaux, 

leur frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
mardi 10 courant, à huit heures et demie. 

On se réunira à huit heures, rue St-Nicolas. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M»» Marcel Cabirol, M«>« veuve Aura-

dou, Mm» veuve P. Castaing, née Cabirol, ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte eruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. André CABIROL, 
sergent-mitrailleur au 9« d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
cité à l'ordre du corps d'armée, 

tu6 au champ d'honneur, à l'âgé de 22 ans, 
leur fils, petit-fils et frère. 

Une messe sera dite pour le repos de son ârne 
le- i» avril à neuf heures, en l'église Sainte-
Marie-La Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Dupuy, Duprat et Cornette de 

Venancourt ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Albert DUPUY, 
décédé à Paris. 

Une messe sera dite pour le repos de son âme 
le mardi 10 avril courant, en l'église Kotre-
Dame; a onze heures. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE itponTl Gœ 
Dupont, M, et Mm» Albert Dupont (de Paris), 
M. et Mm» Léon Crespy (de Rouen), MM. Gus-
tave et Maurice Dupont (aux armées), M'» 
Marthe Dupont, M. et Mm« Duverdier et leurs 
familles, M»« veuve Videau, M>»e veuve Gau-
din et sa famille, M"»» Dupont prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Georges (Gèo) DUPONT, 
leur époux, père, frère, b^au-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu mardi 10 courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, 
boulevard de Caudérnn, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE nant - colone'l en re-
traite; M"» Alice Leridon, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M Edmond LERIDON, 
née Jeanne DEPLANQUE, 

pieusement décédée après une longue 
et très cruelle maladie, munie des sacrements 

de l'Église. 
leur épouse, mère, qui auront lieu mardi w 
avril, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12 bis, 
rue du Panorama, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funàb. générales Iserv. da Caudéran). 

I 

Pharmacies ouvertes îe 9 Avril 
Quai des Chartrons, 133. — Cours Portai, 

— Roula du Médoc,_4. — Rue Judaïque, 251. 
Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 87. 
Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. 
Boulevard de Talence, 123 — Rue Clément, 
— Place des Capucins, 59. — Cours d'Espag 
25. — Cours Saint-Jean, 24C. — Cours d'Es 
gnn, 239. — Cours Tourny. 23. — Rue Jenny-! 
preux. — Rue de Bèglcs, 380. — La Bastide, 
place du Pont. 

6S. 
ne, 
>a-
-.ê-
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O AkiVfll CHIMÊMIC M- Louis Salesses UniUI rUncDnC (chemisier), M"»« veu-
ve J.-M. Filhol, née Pérès, et ses enfants; Mm« 
veuve A. Serres et sa tille, M. M. CICrin, M. et 
M"» E. Salesses et leur fille, M»» veuve Pey-
routon, M. P. Carrère, M. et Mm» J. Gardères, 
et leurs enfants, M. et Mm» P. Roujan, M. et 
Mm H. Daste et leurs enfants, tes familles 
Couarde, Salesses, Delrau, Dugenet et Bigorro 
prient leurs amis et connaissances de leur fat-
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™> Louis SALESSES, 
née Jeanne-Anna PÉRÈS, 

leur épousé, sœur, belle-sœur, nièce, tante et 
cousine, qui auront lieu lundi 9 courant, en 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3U, 
cours Portai, â une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lît.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏS1PS 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. J.-L. ROUCAUD SAINT-CYR, 
qui auront litu lundi S courant, en la basili-
que Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuai;''?, 10, rue 
Carpenteyre, à deux heures trois quarts, d:ou 
le convoi funèbre partira à trois heures un 
quart. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Chronipe du Département 
Le Bouscat 

'ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
ainsi payées au bureau du percepteur de 
Caudéran, 2?, rue de i'Ecole-Normale : ven-
dredi 15 avril, du n° 1 au n° 700: samedi 14 
-avril, du n« 701 à 1400; lundi 16 avril, du n« 1401 
à la fin. 

Béglcs 
PAVOIS. — lin l'honneur de l'entrée en 

guerre des Etats-Un's le maire invite ses 
administrés à arborer le drapeau étoilé. 

AVIS. — Les tournées spéciales des mu-
'tations par M. le Percepteur auront lieu à 
la mairie, aux dates suivantes : les mer-
credis 4, 18, 25 et vendredi 27 avril, 

Podensac 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-

ment des allocations nationales aura lieu dans 
les communes de la perception de Podensac : 

A Virelada, te mardi 10 avril, de 8 heures 30 
a 9 heures 30 du matin; à Arbanats, même 
jour, de 10 heures à U heures; à Portets, mê-
me jour, de 9 heures 45 à midi; à Podensac, 
le mercredi 11 avril, de 9 heures 3 10 heures30; 
à Barsac, même jour, de 9 heures à 11 heu-
res 30; à Prelgnao, le jeudi 12 avril, de midi 
à 3 heures 30. 

Les 'ntéressés sont priés d'apporter la mon-
naie d'appoint 

' Audengc 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Biganos, 

13 avril, à 15 h. 30; Audenge, 14 avril, à 10 h.; 
I.ège, 14 avril, à 16 h. 30; Arôs, 15 avril, à 8 h.; 
Andernos. 15 avril, à 10 h. 45; Lanton, 15 avril, 
à 14 h.; Mies. 16 avril, à 9 h. 15, 

Saint-Vivien 
LES ALLOCATIONS. — Los allocations du 

13 mars au 9 avri. seront ainsi payées : 
Saint-Vivien, 19 et 26 avril, de 9 heures à 12 

12 heures; Grayan, 21 avril, de 9 heures à 12 
heures; Jau, 12 avril, de 9 heures à 12 heures; 
Soulac à la mairie, 14 avril, de U heures 30 
à 14 heures; Talais 21 avril, de 14 heures à 
16 heures;Vensac, 19 avril, de 14 heures à 16 
heures: Le Verdon, 12 avril, de 14 heures â 
16 heures 

Lasparre 
FOIRE. — Par application de l'arrêté préfec-

toral, l'hectolitre des pommes de terre a été 
payé 13 fr. pour les qualités ordinaires et 21 fr. 
pour les qualités fines. 

Maïs, depuis 45 fr.; haricots, depuis 110 fr. 
Le tout l'hectolitre.* 

Foin, depuis 120 fr.-, paille, depuis 70 fr. Le 
tout, les cent bottes. 

Dindes, 28 fr.; pintades, depuis 10 fr.; poulets, 
depuis S fr.; pigeons, depuis 4 fr. Le tout la 
paire. 

Œufs-, depuis 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, depuis 6 rr. la paire. 
Porcelets, 80 fr. la pièce. 
PROBITE. — Mme X..., de Civrac, avait trou-

vé un sac à main contenant une somme, le-
quel a été remis il la perdante. 

BSaye 
POUR NOS PRISONNIERS. — M. le lieute-

nant Perrier, prisonnier de guerre à Ingol-
stadt, prie le maire de Blaye de faire appel 
il la bonne obligeance de ses concitoyens 
pour qu'ils procurent à ses camarades de 
captivité et à lui-même un certain nombre 
de livres (ouvrages philosophiques, histoire, 
géographie, sciences militaires, revues, etc.) 
pour compléter leur maigre bibliothèque. 

Les dons seront reçus à la mairie de Blaye, 
qui les fera parvenir aussitôt à nos compa-
triotes, si cruellement éprouvés. 

LES A i.I.OCATIONS. — Les allocations na-
tionales seront payées, â la perception de 
Blaye-bar.lieue et à la recette des finances de 
notre ville, les 10, 11, 12 et 13 avril. 

Prière de se munir de la monnaie d'appoint. 

Marcillac-de-Blaye 
CITATION. — A l'ordre de la division, Ga-

briel Pillet, sergent au 6e d'infanterie : « Soue-
offlcier, chef de section énergique et d'un cou-
rage digne de tous les éloges. Par sa présence 
d'esprit a contribué, par un emplacement ju-
dicieusement choisi et exéeutaftt lui-même le 
tir do sa mitrailleuse, à arrêter une reconnais-
sance ennemie qui attaquait un poste, s Croix 
de guerre. 

St-Seurin-de-Cadourno 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Mmo veuve Blois et son fils les familles Blois, 
Simon. Fauré, Ducamtn, Pédemay et Dutll ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Marcel BLOIS, 
canoral-pionnier au 251» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur. 
Un service funèbre sera célébré le dimanche 

iâ courant, en l'église S«-Seurin, à onze heures. 

Libourne 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Quinza 

mois de prison au sieur Villepontoux, 
pour vol avec effraction. 

— Six jours de prison avec sursis et 5 fr. 
a amende à un jeune homme, pour outrage 
a la gendarmerie. 
. "T A quinze jours de prison pour attenta» 
? Ia pudeur à un habitant de Porchères, Age de 73 ans. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui lundi i 

«uinton. place de la Verrerie. 
Augrand, rue Montesquieu. 

tJhiïïiAIUiE, MILITAIRE - Est inscrit au 
! au,^Pécial de la médaille militaire : An-SiJfi 3:Iém„ent-Ferdinaud Mathé, Ire compa-
SÎi- * °-'8 d'infanterie : a Bon soldat, très 
n Mu^'.anin}<5 du meilleur esprit; a été blessé 
le 18 décembre 1914, à son poste de combat, 

S? tra?chées de première ligne, an 
f? J-S(„ , Y.10Ien' bombardement. Perte di la vision de l'œil gauche.» 

Sainto.Fov-la-Grande 
POUR LES MUTILES DE LA GUERRE. -

L Union laïque des dames de Sainte-Fov pritf 
ses membres d'apporter leur concours à la 
vente organisée pour le jeudi 17 mai, salle 
Rey- en confectionnant des objets ou en 
offrant des lots, qui seront reçus chez Mme 
Flageol, rue Elisée-Reclus, 44. 

VETERANS. - Los membres pensionnés dl 
la 102e section sont priés de retirer leur mau» 
dat chez M. le Trésorier. 

MARCHE du 7 avril. — Cours pratiqués : 
Poules, de 12 à 16 fr.: pigeons, de 3 à 5 fr.l 

canetons, 3 fr. Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. 50 â 1 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 75 à 8 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr.; graisse, de 4 t'r. 60 à 4 fr. 80f 

jambons, de 5 fr. à 5 fr. 50. Le tout le kilo. 
Pommes, de 75 c. h 1 fr. 50 la douzaine. 
Mais du pays, 40 fr. l'hectolitre. 
Pommes de terre, de 16 â 18 fr. les 65 kilos. 
Cochons gras, de 1 fr. 85 à l fr. 90 ie demi-kilo. 
Nourrains, de 55 à 90 fr.; porcelets, de 100 i 

130 fr. Le tout la pièce. 
Graines de trèfle, 2 fr. 50 le sac. 

Basas 
ETAT CIVIL. — Naissances : Pierrette-Marie 

Cécile Vasseur; Renée Espagnet. 
Publication de mariage : Antoine-Raymond-

Joseph Marguerit. contrôleur des contribu-
tions directes à Bazas, et Marthe-Marie-Made-
leine Magne-Lie, sans profession, à Lalind» 
(Dordogne). 

Décès : Marie Giraud, 83 ans; Joseph Pas^e 
mari, 78 ans. 

CITATION. — Jean Tarride, soldat d'infan 
torie, à l'ordre di. régiment : 0 Agent de liai-
son qui, malgré le danger incessant auquel î! 
fut exposé, du £0 juillet au 10 août 1916, n'hé-
sita jamais à traverser h découvert les zone.i 
violemment battues par les feux ennemis, afin 
d'accomplir sa mission. » 

DORDOGNE 
LAMONZIE-SAINT-MARTIN 

BRULE VIF — Alors qu'il allumait 
une lampe, M. Pierre Dufôur âgé de 9i 
ans, a été tout à coup entouré de flammes 
qui ont rapidement gagné le petit immeu-
ble qu'il occupait à eôté de sa famille. Ré-
veillée par des voisins, celle-ci accourut 
mai» il était déjà trop tard. Le malheureux 
vieillard était mort. 

CHARENTE-INFERIEURE' 
LA ROCHELLE 

Appel à la Maïn-d'CEuvre 
Afin de remédier à la pénurie de charbon 

la municipalité a obtenu de M. le Conser-
vateur des eaux et forêts de Niort une coups 
de bois dans la forêt de Mervent. 

Pour opérer l'abatage de ce bois, elle fai! 
appel au concours de ses concitoyens quj 
peuvent effectuer ce travail. Les Inscription, 
seront reçues dès maintenant au secrétarial 
de la mairie. 

POUR LES VICTIMES DE LA PALLICE 
— La commission des secours a émis l'âvij 
qu'il y avait lieu d'allouer aux soixante-sij 
personnes qui avaient fait l'objet de propo-
sitions de secours une somme globale d4 35,539 fr. 

IA TEMPÉRATURE 
Situation ^èuauic du 8 Avril 

Sureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur tout l'ouest de 

, .lumuuoc. manu, tuuiîjs est geueiaiemenf 
nuageux. On signale du brouillard dans l'Ksi 

; et le Sud, de la neige à Lyon, un orage à Nice 
La température a baissé dans la plupart d< 

nos régions. Le thermomètre marquait ce ma 
Uni : C« à Nantes, I â Paris, à Belfort et à Li-
moges, 2 à Lorient et à Clermont-Ferrand, 3 i 
Calais, au Havre et à Toulouse, 5 à Brest, G i 
Marseille, 8 à Biarritz. 

En France, des pluies sont probables, prin 
clpalement dans l'Ouest, le Nord, où la terri 
pérature va se relever. 

7o U VELLEsToMMERCIALSS 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 7 avril. 
Blés. — A ia taie; orge, avoine, â la taxe 

mais blanc, à la taxe . hark-ots, l'hecîcli 
tre, 95 fr. à 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; vescei 
noires, 80 kilos. 26 fr à 28 fr. 

Farines — A la lase. 
Graines fou-ragêrss - Trèfle, 100 kilos, lïl 

à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 i 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 11 à 12 fr.t 
sainfoin, Ire coupe, 12 fr. 50 h 11 fr.; Se et 3< 
coupes, 12 à 14 fr. ; paille de blé, C fr. 50 * 
7 fr. 50; paille d'avoine, 4 à 5 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 7 avril. 
Essence de térébenthine. — Marché clos. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOI). 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Imprimerie GOUNOUILHOT 
rue Guiraude, il, 

Bordeaux 
* Machines rotatives Marinoi 

TOtttO SO FPBÊÈGGJ de la Lorraine 
â la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

g LUROMETINE 
LAMBIOTTE FRÈRES 

Le Toiîu a parlé 

Du front, 28 déctmbre i916. 

Monsieur, 
Je crài» avoir contracté uns dett» morale envtrs 

««us. En effet, vingt-cinq mois de tranchées dans cette 
dure campagne, la pluie, le froid et la boue n'étaient 
pas précisément le curatif nécessaire pour les continuels 
maux de rein* dont je souffrais avant la mobilisation. 

La teinture d'iode règimentaire n'avait rien 
changé à mon état. 

J'ai employé i'Urométine Lambioiis Frère* et je 
vous certifie que depuis lors j'ai constaté une 
amélioration sensible, et qu'aujourd'hui, après 
usage de la moitié du deuxième etui, mon mal a 
complètement disparu. 

Plusieurs de mes amis ont été stupéfaits des 
résultats que l'on peut obtenir avec un médicament 
aussi simple à prendre que peu coùttut. 

Veuillez accepter, Monsieur, toute ma reco» 
naistanet et met sincères salutations, 

Eugène QALLAND, 
\ :Sergent téléphonist», lerrUorUL 

C. H. R., " -

UCUTC volontaire, aux enchè-
VCnlC res publiques, à Lan-
çon (Gironde), le dimanche 15 
avril 1917, à 14 heures, par le mi-
nistère de M E. ALLARY, huis-
sier, des chevaux dénommés ci-
après : 

« LE-PANTIN ». pur sang an-
glais, né le 8 février 1912, par 
«Gulistan» et «Polynésie». 

« LIGHT ; pur sang anglais, 
né le 10 ma. 1913, par « Cothur-
ne s et « Lora s. 

« MIOCÏIE », pur sang anglo-
arabe, né le 29 mars 1913, par 
» Chandos » et « Miette ». 

« KOD-IA >, demi-sang, né le 12 
avril 1910, par «Benjamin» et 
c Tricoteuse ». 

« HAROI », percheron trait, né 
le 10 mars 1907, par «Folichon» 
et « Petit ». 

Les certificats d'origine seront 
remis aux acquéreurs. 

Au comptant et 10 % en plus 
pour les frais. 

Pour tous renseignements, s a-
dresser à M« E. ALLARY, huis-
sier • Laneon. 

Secteni-

Pourl5°'*~S 
â par jour, 

i\ 

- par jour, ^"»^ « 

L'UROMÉTINE v—*>IÂ LAMBIOTTE Fn™ 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates, 
les ozalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 
f -^

a
'
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 30 Comprimes DANS TOUTES LES PHARMACIES DB FRANCS. 
— 3*0 port compris, obex M. RONDEPJF.RRE, Pharmacien a PRÉ MERY (Nlèri-e). 

A U forte ch»» oarde 4 a., jollo. 
Ï.Hir, St-Barthélemy (Dord») 

A V. solder, i places, état neuf. 
S, rue Nauville, 2, au premier. 

A HENDRE 900 fr, 
W 2 Ans, 42, c. d'Alsace 

JUMENT à 
Bx. 

SUIS ACHETEUR voiturette au-
tomobile d'occasion, bon état. 

Agents s'abstenir. Pré'fér. Ford. 
G. Reynaud, 35, b* Bouscat, Bx 

nu dem. k acheter propriété 
Ull 30/40 hect. rayon 23 k"> Bdx. 
Bur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

A VCUnOÇ Construction de 
VCnUtiu restaurant, plan, 

ches, briques, matériel, liqueurs, 
atelier de menuiserie, jument 7 
ans, charrette et harnais. Camp 
de Saint-Médard-en-Jalles. 

Tours «le Cou, Itoas el F.toîes 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours aisaei-lorralne 121 

A u tr. jolie propriété pr. Bx, 
■ • Rapport et agrément. Ec, 

Najont, Agence Matas, Bordx. 

A U landaulet Berllet 10 HP, 
1« 4 c, b. é. Dura, 20, r.Lacour 

IA V. Jument 1»70, bonne, labo-
irieuee, «t petit poney l"»35, tr. sa-
W», p. d«». P' P*..» 18. r. des Douves 

f' n, DE FER neuf ou occasion 
dem. lï«, rus St-Genès, Bdx. 

Ménage domestique - laboureur 
iim. 126. rue St-Geaèe, Bx. 

I MPOT sur revenu, déclaration. 
S'ad. Chotard, U. r. Delurbe. 

Suis acheteur de 2 fortes bêtes <S« 
trait. Ec. av dét., Tride, Havas. 

A U Double ponette très dou-
»• ce, im4û, y a., nue ares har-

nais, 16, r. Bertrand-Andrieu, 

C HAUFFEUR AUTO dem. em-
ploi. Bonnes références. Ecr. 

Saturnin, ut bis, r. Trésorerie. 

loiture enf' à v., tr. b. et., exc. 
I occ. 196, r. François-Sourdis. 

JARDINIER sachant labourer 
demandé Asile Château picon. 

tpUET petite voiture attelée, 
Muni. I • préférence tonneau 
cocher, domestique campagne 
demandé Ecrire Tabort, Agen 
ce Havas, Bordeaux. 

A U Scie Gillet fixe A billes, 
■ ■volants 120, 2 chariots gru-

mes, 16 m. voies. 1 petit à déli gner. Autres matériels scies ru 
an fixes et forestiers, locos de 

6 à 25 HP, routières, batteuses, 
Moteurs gaz pauvre de 12 à 25 
HP. Raboteuses de 1, 3 et 4 fa-
ces. Marboutin, Marmande, L.-G, 

IELO hom. a v., état neuf, de 
t marq., r. lib., 9, r.de Caudéran, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

ADJUDICATION 
En l'étudu de M» PUYO, notaire 

à Bordeaux, r. de Grassl, 1. 
Le samedi 28 avril 1917, à trois 

heures de l'après-midi : 

D'un Fonds de Commerce 
exploité à Bordeaux, rue du 
Parlement-Sain te-Catherine. 19, 
sous le titre « DEPOT DE CERA-
MIQUE DE BORDEAUX ET DU 
SUD-OUEST» et la raison « E. 
DROUHIN et C'«». Mise à prix 
pour les éléments incorporels 
du fonds: 30,000 fr. L'adjudica-
taire devra prendre, en outre, 
•t payer en sus do son prix : 
1° fc matériel et le mobilier in-
dustriel pour la somme de 
60,000 fr., montant da l'estima-
tion qui lui a été donnée dans 
un état annexé au cahier des 
charges; 2o et les marchandises 
qu; se trouveront dans le fonds 
ie jour de l'entrée en jouissan-
ce, au cours du jour, d'après 
l'estiitation qui en sera faite 
par des experts. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser : à l'élude de M» PUYO, 
ou se trouve le cahier des char-
ges, et dans le fonds mis en 
vente. 

ni]C*r professr prenant pens"» 
UnCt quelques ;, gens suivant 
cours'lycée et difrér. écoles se 
trouvent 2 places lib. Educat. et 
inst. soign. Vie famille très con-
fortable. Préparation spéc. aux 
esam. juillet ou novr» Ecole snp. 
comme». LEY, 29, ruo Prévôté. 

lf|'Fb« VIN NOUVEAU On IV 
IU ni "M, r. Peyrunnut OU » 
VINICOLE NOUVELLE 

' I FI R C Normandie pur jus 
plUflL extra, 40 fr. l'hecto. 

AUTO-MCONS 
BRfc.Vt; i (j AH. A N i i 

251, r. Judaïqne GalZxm^x5 

J 'ACHETE t«i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEUIE, 15, e. d'Albret. 

A VENDRE 
!• MACHINE & Imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, for. 
mat 111-140; 

2o MACHINE a plier le* Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple -olomDler. 

S'adresser à M. Castelvl, lmprl 
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guiraude, Bx 

TEINTURER IE, 3. ne letton. 3. ts 
f-U»iHBLATASTE '8 JJ—| 

Keplonseage d* Tissu» j LAINAGE CONFECTION FLOTTE I 
U™.Travaux oour Conf'iresiaaJ 

AIITÎI LOCATION Landaulet, AU I U "limous. et torpédo tou-
risme, voyages rapides. Max MON-
TION. G, r. Delurbe. Tél. 41-94 

MOTO ALCYON parfait état a 
vendre. DAVID, 6, rue Chan-

tecrit prolongée, 6, Bordeaux. 

■ ■■■■I m d'olive vierge très H 11 il h douce. 10 lit. a récep-Il Dilata tion mandat ï» fr. 
M"« Maurin, (lin» avenues, Marseille 

CAMIONNETTE 
4 cvl., carrosserie bâchée, 2,300'. 
ATLANTIQUE, 27, rue Boudet. 

CHAUFFEUR 
part, 8, c. do Gourgues. Référé». 

CHAUFFEUR sér. non mob. dem. 
pl. mais. part, ou indust. Ta-

laretchipi, 9, rue Jouannet, Bx. 

B IDONS de 10 litres à vendre. 
Usine DOUILHET, Caudéran. 

AU DEM. correspondant seandi-
Ull nave parfait, au courant de 
la branche vins et spirit. Placo 
d'avenir. Ec av. références à 
Boissiet, Agence Havas, Bordx. 

5 ii 15,000 francs demandés & ren-
te viagère, garanties de 1" or-

dre. Ec. Duiourt, Havas, Bordx. 

ON dem. garçon mag. muni réf., 
bons gages, 22, r. Vital-Carlos. 

BON comptable dem*», hom. ou 
dame, mut de guerre; sér. réf. 

exigées. Ec. Denti, Havas, Bx. 

OUVRIERES demandées. Se pré-
senter 26 rue d'Eysines, Bor-

deaux, Chocolat Louit, le matin. 

1 er AUIC Les époux Lestag-e 
WïlOont vendu leur meu-

blé, 21, r. de Candale, aux époux 
Tastet. Oppos reç. au bur. de M. 
Lalanne, 109, rue Ste-Catherine. 

POUR c. mob. dép. Immédiat, 
à céd. bar-com.vins. Rec. 

230 f. p. j. Justif. p. acquits. Px 
à débat. Facll paiem. Tr. pressé. 
Lalanne, 1B9, rue Sto-Catherine. 

I> IS5 y O Ttf 13E3 3L« E S 
5 tours révolv. améric. triple 
harn.. S avances autqn» 41"/" 
dans l'auto, broche 52"/*- — 
BOUREL, 6, r. Plichon, Paris-Xl« 

S' éno-dactyloq., comptabilité, 0' 
par mois, 53, cours Pasteur. 

A V. mach»1 à vap. Weyher et 
Richemond 12 HP, visib. on mar-
che. S'«r scierie Bosc, Arsac, G*», 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - M»» VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte Catherine, i=r étage. 

AFFUTEUR bans et circulai-
res est demandé par scierie 
lltYNAUD, Salon (B.-du-Rhône) 

Transports en Ville 
Les Etabl" j. Tajan - Larrieu 

et O', 3, c. du Pavé-des-Char-
irons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone il 36. 

ON DEMANDE S! ̂  
la chemise d'hommes. 

MAISON DU GRAND-THEATRE. 

ON DEM. j. homme sténo-dacly-
lo. Ec. Grange, Havas, Bx. 

M ARIAGES sérieux (références). 
Ec. De Luis, Ag. Havas, Ux. 

Petite bonne campagne de 13 à 
15 a. demd^. Bertin, Havas, Bx. 

I NSTITUTRICE ay» brevet, no-
tions musique, connais» anglais 

dom**, 5> r. Victoire-Américaine. 

Ï UVRIER distillateur demandé. 
Ec. Combet, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
ouvriers chauui'onuiers, mon-
teurs-mécaniciens, ajusteurs, ser-
ruriers, plombiers. S'adresser 
Service technique, 22, quai de 
Bacalan, O Générale TransatH" 

C AISSIERE de 30 à 40 ans, pou-
vant fournir cautionnement, 

est demandée. Ecrire Paris-Bor-
deaux, Ue, cours Victor-Hugo, 
Bordx. Inutile de se présenter. 

SENS. FAM. confort, mais. hou. 
20, r. Ch.-l' arines. Prix, rtvod. 

UilTéDICI SCIERIE a vend.. 
ITiHI CnICL 3 scies ruban vol. 
1,30, 1,10 et 0,60; 3 châssis alter-
natifs, lamas multiples, admet-
tant 1,10, 0,5g et 9,45. Valot-Tem-
pier, 5, rue Colbert, Marseille. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE, 190, r.Judaîque. Bi 

POUR FABRICA-
HON DE MELASSE 

Boisson de Ménage 
Raffineries Tivoli et S»Crcix, 
Bx. Livrais, par wute quantité. 

a w chambre milieu Henri II 
AV. d'occasion 
BAYLE. 4Ï-47, cours d'Albret 

L,e Meilleur Marché* 

Bon môcanie. con. un peu part, 
éiect. p. ent usine ÙS* à Agen. 

Ec.b. P.Girf, r. Raymond,U,Agen. 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau,23 pl. MériadecK 

AIITII première marque, état 
MU B U neuf, a vendre. S'adres-
ser Dacosta, peintre, rue Lacour. 

M AUTRE MARIA gratis, et IllUn prime de 23 à 10,00» fr. 
Ecrire Union Maria, Angoulême. 

M AISON DE GROS pour fo-
rains, merciers, bureaux de 

tabacs. Grand choix maroquine-
rie, articles fumeurs, peiqnes, 
bijouterie. S'ad. 25,r.desAyres,Bx 

D EM. charrient. efc menuisiers. 
Reyiiès, 69, r. Préineynard, Bx 

IO' FOIRE DE PA! 
ESPLANADE des INVALIDES 

Sous le haut patronage de 19. te ministre du Commerce, de l'Agriculture, des Postes et Télégraphes 

<■ JLOR SLU 3LS ivmi ïoaLTar ===== 
Ouverte à toutes les Productions & à toutes les Industries FRANÇAISES 

Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général de la Seine, 
la Chambre de Commerce de Paris et les grands Groupements Syndicaux. 

Administration, e. Place do la Bourse. Télêp. Gut. Go-23 

MAISON J. MAURIIM 
€afé Excel, S tr. 30 le demi-kilo 

HUILE DES GOURMETS e*-tra douce, 2 tr »Q le litre 

143, rue du Palais-
Gallien, Bordeaux, 

demande mécanicien non mobilisable connaissant à fond tour, 
aiustaer et mise au point do tous moteurs, pouvant Taire cnet 
•viViier. Références sérieuses exigées. Très bons appointements 

REPRESENTATIONS pour Ï'ESPAGNE 
Désircï-vous personne active, avec garanties, demeurant a Barce-
lone ? Ecrire F. de P. Font, 17, Mendizabal, 1", Barcelone (Espagne). 

PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

IWe Gros: V°:ALARY,GUILHEM &C'.BordeauxJ 

606 ^ Voies urinaires^S^s contrôlée lar l'analyse it gang. Clinique WASSERM&NN. 
28. r«e Vllal Caries, BORDEAUX. - Traitement on 
mie séance des Rétrécissement», Ecoulements 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
%&%uP%Jr IO, rue Margaux — Bordeaux. 

AU DEMANDE vigncron-labon 
Ull reur avec femme ou en-
fants pouvant travailler p. fai ri 
petite propriété 12 kiloru. Bor 
deaux Bons sases. Référencer 
S'adresser rue Poitevin, a, Bdx 

0 n dem. gare, boucher, 100' pa, 
mois. S'"' Trigunt, à Coutras 

ny DEM. très bonnes îppretcu-
wli ses. On prendrait â l'année 
Marinette, Modes, 61, Intendant 

AU DEMANDE chauffeur poui 
Vïl camion Fiat 4 tonnes, tri* 
bons appointements. Référence: 
très sérieuses exigées. — Se i;r* 
senter les matins, de 8 à 16 h. 
Daniau et O», il, rue Marongu, 

AU DEMANDE JEUNE HOMMB 
Wiv connaissant opérations dt 
douanes et service ero'iiiDt.ion-
Sérieuses références exigées. -' 
S'adresser 2, rue Sainte-Colon, 
be, 2, a Bordeaux. 

AU DEMANDE des manœuvre» 
wB et un poseur. S'adr. Usina 
L. Terrei-, e. du Racsordeinent. 

ON DEMANDE des OUVRIERE!* 
24, route Saint-Médard. 24. 

P iremier Clerc est dem^o par Ut 
Guérln-Boutaud,r.r«,Angoulc*' 

ASSU R A NCi2^coin-s' d^Toun 
non, 12, demandent employé 
connaissant accidents. 

CONSULTATIONS DU SOIR 
0% A. 4>fc .Lundi et Samedi, de? à!) h. du soir, et tous les jours de 9 h. û midi, ite -4

 0
 1S lu 

fr%l Dimanches et Fêtes jusqu'à midi INSTITUT SEROTHERAP1QUE du SUD OUEST, 
%Jf\Jf%& 23, cours de l'Intendance. Même Maison i Lyon, 17, rue de la République. 

Gaiires ei Bicyclettes 
pour dames, bons prix. DIA-
MANT, cours de Verdun, Bordx. 

H omonymie Mm» Cosnard, mar-
chande, !*, chemin du Haut-

Brion, n'a rien de commun avec 
une homonyme condamnée â 
trois mois de prison pour recel. 

G UVRIERS SERRURIERS d**, 
chemin de Pessac, 124, Bordx 

I LOUER chambres meublées, 
» 2»S, boulevard de Caudéran. 

liflneron-laboureur dd* do sui-
l te. Réf. Hou4Btbt,l5,r.Mroselet 

J" HOM., I» a., docile, b. élevé, 
dem. empl. de début rétribué: 

drap., ehapel., chaus., quincail., 
etc. Ad. cond. Ber, 14», r. Kater. 

Demandé j»« homm» robuste, 
manutention, 2»S,bs Caudéran 

ON DEM. manœuvre. Tourny-
Garagre, 143, r.Palais-Gallien 

Jante av. support de 
jante et pneu complet, 

lanterne électrique. Rapporter 
280, rue d'Ornano. Récompense. 

DCDAIi montre dame or, bra-rtnUU celet cuir. Rapp. rue 
Adrien-Bsyssellanee, 11- Récomp. 

T ravaux aiment, carrelages, re-
vêtement» faïence, rep»"&Uoni 

contre l'humidité. Entreorise or 
îaçon.Tonettl,28, r. st-Sernin, L; 

A U lort« Jument p. labour oi 
Wt llmon.Estrade,73,r.LeooG<; 

A VENDRE jument a deux lins. 
Pressé, 47 r. Château-d'Eau. 

CHEVAUX et plusieurs poney» 
a v., route Toulouse, 48. Bs. 

M. CHANVRIL F HERES 
recevront le 12 courant, un ntr.x-
veau convoi de chevaux de traits 
labour; rue Lecocq, 37, Bordx. 


